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.LES EVENEMENTS

Le-Divorce:—Une monstruosite!
ÜUn-projet veut le mettre à bon marché.

Le sénateur Barnard reprend à son compte le projet de loi relatif
au divorce que le député Nickle a bien failli faire adopter l’an dernier.
Ala dernière session lu majorité de In Chambre paraissait favorable à
l’idée de supprimer ln procédure coûteuse et extraordinaire qui dispose
jusqu’à présent des cus de divorce, par une procédure plus expéditive et
moins dispendieuse. Au lieu de fuire le Sénat seul juge dans les causes
de divorce, M. Nickle l'an dernier, et aujourd’huile sénateur Barnard,
Voudraient établir dans chaque province des tribunaux spéciaux char-
gés de désunir les époux mécontents de leur sort. C’est un coup droit
porté à l'institution la plus auguste‘d’où dépend le bonheur et la vie
miême de la nation: la famille.
“ Les procédures devant le Sénat sont si longues et si ruineuses
que, jusqu’à présent du moins, les causes en divorce ontété relativement
restreintes. De 1867/à 1877 il n’y cut que sept divorces d’accordés; de
1877 à 1897:—16; de 1897 à 1907:-58; de 1907 à 1917:-200. Il y a là
uneprogression sans doute; mais si l’on tient compte de l’augmentation
dè lu opulation durant le même laps de temps, l’on doit admettre que
laprocédure actuelle à réussi à circonscrire la plaie du divorcedans de
Tjotables proportions. Ce fait apparaît plus saillant encore si l’on com-
parenotre position à celle des Etats-Unis depuis que l’on a mis là le di-
Vorce à portée de toutes les bourses. De 1867 à 1906 les juges américains
accordérent 1,274,841 demandes de divorce, cl durant la seule année
1916, le chiffre énorme de 112,086 mariages désunis légalement indique
assez la profondeur du mal. Ces chiffres sont cités par le R. P. Ceslas
Forèst dans une étude que publie actuellement ‘Le Devoir”.

" ‘Le but avoué des promoteurs du projet cst de faciliter aux con-
joints de mariages mal assortis le moyen de reprendreleurliberté. L'on
met de l’avantle fait que les procédures dispendieuses devant le Sénat
fernient la porte au grand nombre de gens peu fortunés qui, pour les
mémes motifs que les gens riches, voudraient reconquérir leur liberté ;
lonpecipaue, as de voir une injustice criante dans cette disparité de
trait grit) ad on fait sonner la sentence commode, mais dangereuse,
déée:qui'est bon pourle riche doit aussi être bon pour le pauvre. Ceci
apitoujours vrai, et dansle cas de facilité de divorce, ne l'est pas

i tout. -
… ‘If est faux que le divorce, dont les riches sculs actuellement peu-
vent se payer le luxe, soit bon pour les riches. Il est au contraire un
mallieur'pour eux et un incommensurable malheur; commeil ne cessera
d'être-un malheur pour tous les pauvres gens qui y auront recours, si
le projet de-loi néfaste quelesdestructeurs des bases de la société méditent,
réussit,et fait consommer par les Chambre l’ignoble sacrilège. Nous
aurions alors des Cours de divorce dans notre province de Québec. Mais
Dieumerci, rious avons raison de croire que pour longtemps encore no-
tre:bonneet saine population en ignorera lechemin.
Ar Il-n’y a pas lieu de démontrer longuementici en quoi le divorce est
uné monstruosité.  L’enscignementde notre foi i ce sujet est trop pré-
cis; 18coutume constante trop scrupuleusement continuée, la sainteté
étl’indissolubilité du mariage trop fortement ancrées dans la race, pour
gujil;solt nécessaire de dire combien, dans le divorce, toul répugne à
nôtre fidélité à lu foi jurée, tout répugne à notre.compréhension.du de-
ihdanstoute son étendue. “Quand on se marie, c'est pour la vie”

dit yhVigiladage qui restera toujours vrai dans notre province de Qué-
beett chez les ndtres. :

Etil faut vraiment qu'il en soit ainsi. L'Eglise, pour plusieurs rai-
gonsyyeut le mariage indissoluble. Elle le veut pour Ia paix et le bon-
jour des époux. Elle le veut surtout pourl'enfant qui va naître. Pour
le fruit vivant mais si faible de ces amours bénies du Ciel, I'Eglisc veut
lä‘stabilitéd’un foyer; elle veut des bras pour le défendre ct un cœur
pourle bercer. L'I£glise qui proscrit à l’amour de supprimerla vie, veut
que:l'enfant puisse compter, pour se développer et grandir. sur l'union
fdèle et constante des mêmes âmes dont elle a consacré l'union. Le
foyer où s’accomplit la tâche présente ct où s'élabore l'avenir, reste in-,
violable; nul autre ne peut y prendre place sans rougir, avant que la
mort ne soit venue séparer ceux que l'amouret le cicl avaient unis pour
la vie entière.

Sans doute que les mariages mal assortis, mal préparés, où la pas-
sion et le caprice sont tout, et la moralerien, rivent des chaînes très lour-
des àporter. Mais la paix sociale veut que le lien demeure. Notre
loi.ctvilsMans la province de Québec permet la séparation de corps, mais
ne réfniptpas le lien; de concert avec les décrets del'Eglise, elle n'admet
la dissshaten dü-pacte solennel qu’à la mort de l’un des conjoints. lt
l’expérieht@:{prouve qu’il est mieux qu’il en soit ainsi.

Aureste, pour prévenir tous les mécomptes, notre jeunesse ici n'est
as abandonnée à su seule inexprience. Des conseils de haute sagesse
ui soht donnés par ceux qui ont charge d’âmes, et par les parents chré-
tiens qui veulent le bonheur de leurs enfants. Ces conscils, mieux ae-
ceptés et mieux suivis, préviendraient dans une plus grande proportion
encore l'irréparable malheur des mauvais ménages. C'est unc des su-
blimités de la religion que de vouloir la jeunesse chaste, à l'heure préci-
sémentoù la passion gronde le plus. Se conformer au divin enseigne-
ment demeurera toujours le scul moyen de mettre dans les bras de l’é-
poux l'enfant pure pour qui le baiser nuptial scra vraiment Ia première
tendresse volontairement attendue et acceptés. Ce premier gage de
loyauté, mis à la base de ln vie à deux, ensera le porte-bonheur: porte-
bonheur'qui manquera toujours aux divorcés, hommes ou femmes, dans
leur'vie d'enfer d'où l'enfant est exclu ct où règne seule la tyrannie dé-
primañté de la chair et le brutal égoïsme.
«Entreles torreurs et les hontes du divorce et la paix el Ia benuté
Hü'fdetiage’chrétien, nous préférons Îè mariage chrétien, ct pour In
Yéhdeur'denotre Pays nous demandons aux législateurs de nc rien cn-

]tverdé-sa-force fécondeét de son inflüence moralisatrice; de ne pascol-
ARF Spiunclo chancre hideux dudivorce qui n'est rién moins que Y'u-

dibre légalisé.  Nous.demandonsà hotte Parlement dene pascon-
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drdlibre légalisé. 1 |
ile sacrilège ci de garderintacts nos-'foyers canadiens; de ne pas
pa ofircelimpide ct pure d'où là seulement ‘pouvaient sorlir nos

itithitablestenimes,plusbelles encore sous leur auréole de mères de fu-
milles,que sous la couronne d'oranger qui fleurissait leur jeunesse.

Perpétuez les foyers inviolubles pour nous garder nos mères cann-
dicnnes, artisantes de la race ct créatrices d'énergies. Jamais le divor-
ce, avec ses scories du cœur et ses déchets de la chair, ne permettra à la
femme d'atteindre à cette sublimité. Ln vaillante compagne au foyer
conjugal vieillit sans terreurs, parce qu’elle tient dans ln sienne la main
de l'homme dontelle a aimé la jeunesse ct quilui n juré fidélité.  Lui-
même, cet homme, trouve belle encorccette femme qui ne l’est plus; il
sait quel chagrin est venu creusertelle ride, parce que lui-même a porté
le poids. de ce chagrin. | Il à vu sans regret blanchir les chers cheveux,
ot il/rogarde, attenüri, ‘les fils-issus de son sang baiser avec amour ln
“femme qu'il a.connue jeune, ct qu’eux, les enfants, trouvent incompa-
rablement belle parcequ'elle est leur mère. Car los traits fanés decelle
qui a donné toutson cœtir fôrmentla vision aimée quel’on invoque aux
heures noires de la vie; vision sublime ct consolante que nos petits sol-
dats,tombés dansles tranchées des Flandres,voyaient passer devant leur
yeux molirants, alors que sur leurs lèvres expirantes montaitdu éœur,
,uin‘mot, toujours le méme: “Mdmiin”,

*
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“Les roueries allemandes.
‘La’Fance séûled'yarder sés frontières.
Les menées de l'Allemagne ont toujours été louches depuis qu’il

‘a, été questiondcpaix, et safourberie n’a jamais cessé d’être'unç cons-
ute menace de guerre. Lemaréchal Foth, qui connait le monstre,

ss Veilroisonderose legalliés de mettre pour,toutde.bon les Allemands
or: (AD, Dapossibilikés lg nuire, alors qu’il avait à sa dispositionles forces

despuissgpecsaimies,,, Le Canseil-de.Fpch,n’açpas été suivi. ;Or il*hr-

+
1

mentsurda petite taché! que: vous a-

rive aujourd’hui que l’armée française, restée pratiquement seule avec
les effectifs réduits des troupes américaines, anglaises et belges, doit
rendre à su charge lu police de lu région du Rhin,en territoire occupé.
ST est vrai que, contrairement au traité, l’armée allemande n'a pus été
démobilisée, et qu’elle constitue encore une force redoutable, lu posi-
tion de l’armée française n’est pus sans danger.

Sous prétexte de pacifier les districts du Rhin devenus le centre le
plus actif d’une prétendue révolution, le gouvernementallemand y en-
voit ses troupes malgré les observations énergiques des alliés.  Aujour-
d’hui Fochreçoit l’ordre d'avancer à son tour dans larégion frontière, et
d’oceuper militairement des villes de Francfort, Durmstadt, Hambourg
ct Hanan, L'Angleterre déclare ne pas coopérer à l’occupation de ces
villes, mais donne son appui moral à l’attitude française. C’est quel-
que chose suns doute. Mais ce serait trop peu si, comme la chose est
possible, les troupes en présence doivent entrer en conflit. L'Allema-
gne a toujours dissimulé l'étenduede su force armée, et si son avance
de troupes dans la région du Rhin est un Lraquenard tendu à ce qui res-
te de l'armée française, le résultat du premier choc serait terriblement
incertain. À son appui moral l'Angleterre devrait joindre alors la for-
ce de ses cunons, et toutes les puissances alliées mobiliser de nouveau.
Ce serait encore la guerre.

+ Nous espérons bien qu’il n'en sera rien. Maisil n’en est pas moins
vrai‘que le maréchal Foch parlait en connaissance de cause, ct donnait
un conseil plein de bon sens que In haute diplomatie a eu le tort de ne
pas comprendre. On ne rentre pas chacun chez soi lorsque l'incendie
est sous contrôle, mais seulement lorsqu'il est éteint.

Le brasier allemand est encore rouge.
’

e *
* *

La journée de huit heures.

Nous sommes encore à croire que la proposition émise par In Con-
vention des ouvriers catholiques aux Trois-Rivières l’été dernier, est la
plus sage, et que la durée du travail ne devrail pus être restreinte par
les lois. La journée de huit heures peut être bonne en certains cus, de
même que la journée de six heures. Tout dépend des circonstances de
temps et de lieux, et aussi de la tâche accomplie comme des besoins de
la communauté. Mais limiter arbitrairement la journée de travail ne
va pas sans danger.

Un homme d'Etat allemand n’a pas craint de dire à ses compatrio-
tes que c'était moins le temps de raccourcir la durée du travail que de la
prolonger. Ce n'est pas quand le monde entier manque de tout, et
qu’il nous faut rencontrer les nécessités de tous.qu’il peut s'agir de tra-
vailler moins. Si nous voulons, disait-il, reprendre notre place sur le
marché mondial, ce n’est pas huit heures, mais douze heures par jour
qu’il nous faut travailler.

Le “Farmers Weekly”, l’organc des agriculteurs d’Ontario, de-
mande à M. Drury, premier ministre de cette province, de ne pas trop
s'’emballer avec cette réclamation de la journée de huit hçures, et de ne
pas songer seulement aux ouvriers des villes, mais aussi aux ouvriers
agricoles. S'il venait dansl'idée des cultivateurs, dit ce journal, de dé-
creter In journée de huit heures, et de charger double paie pour toute|
heure supplémentaire de travail, vos ouvriers des villes paieraient les
œufs à cinq piastres la douzaine, et le reste à l’avenant.—L'avertisse-
ment n’est pas sans à propos.

nu ;

Avec le charbon rendu à 815.00 la tonne, il va falloir pour tout de
bon setourner versl'électricité. Des essais réventsZermettent d’espé-

pour chauffer nos maisons. Le prix de revient, inabordable aujour-
d’hui, devra être réduit de manière à satisfaire les petites bourses. Des
chercheurs travaillent à résoudre le problème, et nous souhaitons qu'ils
réussissent avant que le charbon se pèse au carat, comme le diament. .

Josern BARNARD.

Choses Municipales
Faites bouillir l’eau !
Nousdit le département de santé.

LA

Le Dr Leduc, inédecin du département de santé municipal, nous
demandait mardi matin par téléphone d'avertir le public de ne pus boire
l’eau de l’aqueduc avant qu’elle n'ait bouilli. L'eaù-est très dangereuse
à boire, et le public devra se conformerstrictement à cet avis s’il ne veut
courir le risque de graves maladies.

Dès que l’eau redeviendra inoffensive, un nouvel avis en préviendra
le public. Mais, jusqu’à nouvel ordre, faisons bouillir notre eau d’ali-
mentation.

-
*

Une cause qui coûte cher.

chinois, mais qui n’est seulement pas
Jichue de faire unc omclette respec-
table, délivrez-nous.
De la mégère que l’on croit appri-

voisée, qui nous fait mille minaude-
ries en face et qui, dans le dos, dit de
nous plus qu'il n’en faut pour nous
faire pendre, délivrez-nous.
Du fadcchanteur et de la bléme

cantatrice aux gargarisants trémolos,
qui nous brament sans fin la roman-

tres sous le poids desquels nous gi
missons délivrez-nous; de la grippe
de la jupe étroite, du jazz, des éche-
vins, des paletots qui ne daignent pas
descendre aux genoux, des faiseurs
de culembours, des cravates aux hor-
ribles gâchis de couleurs, des affiches
criardes, des politiciens gâteux et
des journalistes idiots, délivrez-nous,
Seigneur, délivrez-nous!

DIOGENE. 
 

 

 

Les vacances de Pâques mar-
quent un temps d'arrêt dans les
travaux du Parlement, et pendant
que les députés sont allés se re-
tremper au milieu de leurs chers
électeurs, on peut les imiter et se
demander qu’est-ce qu'ils ont ac-
compli en somme dans cette pre-

; mière partie de la session de 1920,
ouverte le 26 février dernier. La
réponse à cette question peut pren-
dre de deux formes l’une: soit la sè-
che nomenclature, ou bien l’aper-
çu général, ce dernier d’une plus
facile et plus agréable assimilation.
Aussi n’essuierons-nous pas d’ali-
gner une après l’autre les mesures
prises ou simplement discutées,
nous contentant d’un coup d’œil
d’ensemble.
De prime abord, on constate

que le Parlement a été actif et a
bien employé son temps, mals que
d’un autre côté il « plus entamé que
complété. Les chemins de fer, la
loi électorale, la marine de guerre.
tout cela n'a subi qu’un commerce-
ment de procédure, el il faudra y
revenir pour compléter l’informa-
tion de la Chambre et du public,
en autant qu'ils puissent jamais re-

| cevoir des renseignements complets
, . . ; "sur des affaires aussi compliquées.

rer qu’onfinira bien par trouver moyen d'employer ce mode nouveau Il en est aussi d'autres d’ordre in-

féricur au point de vue matériel,
mais qui n’en prennent pas moins
une grande importance du fait des
principes auxquelles elles touchent
dircetement ou non. Par exem-
ple, la proposition du docteur Ed-
wards, de ‘’nationaliser”’ les écoles
et de les rendre sujettes à un con-
trôle d’Elat comme dans plusieurs
pays d’Europe où les gouverne-
ments sont hostiles à la religion
et se sont employés si bien à chas-
ser Dieu de l’école, depuis un demi-
siècle surtout, que l’Europe n’est
plus aujotifd'hui qu’une fournaise
ardente où bouillonnent toutes les
mauvaises passions. Dieu merci,
le Canada, surtout le Canada fran-
çuis 1 évité jusqu'à présent cette
redoutable épidémie, mais le dé-
puté orangiste de Frontenac el ses
pareils voudraient nous ln faire
contracter. Il y aura un débat là-
dessus avant longtemps, et il faut
espérer que nos dépulés sauront
se préparer vigoureusement et ren-
voyer le fanatisme à ses intrigues
el à ses ignorances, qui sont illi- À l’une de ses dernières séances le Conseil de ville prenait connais-

sance d’un compte présenté par les avocats Frs Désilets et Bigué, tous.
deux représentantla ville dansla cause contestant la nomination de l'é-|
chevin Lacoursière. Le compte csl pour frais dits extra judiciaires, el :
sc monte pour chacun des procureurs à 8350.000. Soit une note totale
de $700.00.

Le Conscil a pris cette invitaticn de payer ca trés sérieuse considé-
ration. Ces frais extra judiciaires sont payables immédiatement. Ils
sont àpart les frais taxables; ceux-ci ne seront connus définitivement
que lorsque la Cour de révision aura rendu jugement.

J. B.

 — .

BILLET DY JEUDI vez au parcment de votre veston, dé-
livrez-nous.
De l'ami bassinant qui rous ra-

conte ses querelles de ménage et qui
dit à tout renant que sa femme lui
tire les oreilles ou lui arrache les
cheveux, délivrez-nous.
De la jeune demoiselle qui prend

la vie pour un bal et chaque jour
pour un fox-trol ou une valse, déli-
vrez-nous.
De Uagacante péronnelle qui veut

vous prouver à tout prix qu'elle a lu
Bourget et Loti et qu’elle a compris
quelquechose à Barrès, délivrez-nous.
De l’encombrant individu qui vous

raconte pour la vingtième fois unc
histoire à dormir debout ct qui pré-
tend encore vous faire rire, délivrez-
nous.
De l’éphèbe téméraire qui lance

sa gourme à tous les vents, cl qui veul
nous tmposer sesfantaisies sous pré-
texte que l'esprit souffle ou il veut,
délivrez-nous.
De l’esthète furibond qui se laisse

pousser les cheveux jusque sur les
épaules et qui vous annoncetrois fois

De l'incapable snob, poli et vernis |la semaine qu’il est à écrire un poè-
et brillant comme une belle gravure me qui fera sensation, délivrez-nous.

 

Délivrez-nous....

Sei gneur, notre prière monte vers
vous, daignez nous exaucer ct nous
délivrer des maux qui nous accablent.
Le nombre de ceux qui se prétendent
eupéricures à toute créature, le trou-
peau des ignares et des abrutis s’ac-
croit tous les jours; de toutes ces plaies
qui sévissent plus que jamais sur
notre pauvre terre, nous vous en sup-
plièns, Seigneur, délivrez-nous.
Du gommeux bien astiqué et

peigné à la perfection, qui a un plus
grand soin de ses souliers que de son
cerveau, délivrez-nous.
De la donzelle qui se farde outra-

geusement le museau el qui s'enfa-
rine de plus en plus, en dépit du
haut coût de la vie, délivrez-nous.

Déla jeunefille esclare de la mode,
qui se promène tout l’hiver la poi-
trine découverte et qui, l'été, s’en-
gonce en ses fourrures, délivrez-nous.

  
mitécs.
. Les orangistes ne sont pas seuls
i ne pas nous connaître, mais c’est
sans doute dû à leurs propagandes
écrites ou verbales qules préjugés
répandus contre nous et nos fa-
çons de vivre el d'agir soient ré-
pandus un peu partout dans le Ca-

parmi ceux qui n'ont pas eu l'oc-
casion de visiter nos belles campa-
gnes, canadiennes el acadiennes.
Si l’on nous permeltait un détail
personnel, nous dirions que nous
avons rencontré celte semaine au
restaurant privé du Parlement un
brave cultivateur d’une province
l’ouest, prenant le diner avec son
député Nous nous trouvions à
lu même table, et une conversa-
tion courtoise s’engagen. Le visi-
teur était âgé de cinquante ans
environ, el habite le Canadu de-
puis vingt ans environ. Il fait
partie de l’Association des Fer-
miers-Unis qui donnetant d’inquié-
tude aux vieux parlis poliliques
depuis quelques mois, el comme
nous lui demandionsst ce parti sera
bien fort aux, prochaines élections,
il répondit affirmativement, rjou-
tant que non seulement l’Ouest

[mais même l'Ontario apporlera
un bon contingent de députés a-
gricoles à Ottawa. Et il nous de-
manda si nous pensions que la pro-
vince de Québee en élirait aussi.
—Oh! c’est difficile à dire, a-

vons-nous dit, le sentiment libéral
est encore très fort en général dans
cette province; cependant, on ne
sait pas, ces mouvements populai-
res ,prenhent parfois comme une

via toute neuve, et qui louche: constam-|. "De la jeuno femmequi-a tout ap-
Iprésrelgitt est capable d’apostropher- tempête. : 3 swy 1

» —Quellé :sorte\‘dev'vie “font les
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genus des campagnes, dans la pro-
vince de Québec ? demanda notre
visiteur.
Nous répondimes, moitié par

fierté. moitié par badinage:
—Ils font la plus belle vie qu’il

y aît dans l'univers.
Notre homme parut très sur-

pris el commença à rire. muis son
député est un garçou intelligent
et qui connaît les Canadiens-fran-
çais, Il répéta notre phrase à peu
près dans les mêmes termes. Mais
le bonhomme n’était pas convain-
cu..
—Belle vie pour des gens com-

ge eux, si vous voulez, dit-il, mais
Vous en contenteriez-vous vous-
même ? .

Il voulait dire qu’un monsieur
de la ville ne peut pas s’abaisser
it manger ou & marcher de la même
façon que les pauvres brutes d’ha-
bitants français et catholiques dont
parlent les mauvais journaux de
l'Ontario et d’ailleurs—car il y a
des feuilles jaunes partout—Nous
répondimes que la vie des cultiva-
teurs canadiens-français était aus-
si digne et souvent plus que celle
de n'importe quel personnage qu’il
pouvait nommer, et que quant à
nous-mémes, nous n’étions que
trop fier de passer quelques semai-
nes par année chez ceux de nos pa-
rents et amis qui sont cultivateurs.
Le “Westerner” comme on ap-
pelle les gens de l’Ouest, était bien
surpris. ll avait la certitude que
les campagnes de la province de
Québce sont habitées par la plus
basse population qu'il y aft au
monde, et que tout le monde était
d'accord là-dessus. Nous n'a-
vons pas tenté de lui enlever tou-
te son ignorance, In couche étant
visiblement trop.épuisse pour céder
à une seule application, et nous
nous sommes contenté de ce pre-
mier conp de pelle. Il en recevra
d'autres si jamais son parti veut
s'allier avec nous pour détenir la
balance du pouvoir, ce qui peut
arriver aussi bien qu'autre chose
dans le prochain Parlement. Mais
la morale de cet incident. c'est
que nous sommes mal connus, et
qu’il existe d’incroyables préjugés
contre nous. Sans doute, nous
pouvons les dédaigner et lnisser les
ignorants croupir dans leur état
normal, mais d'un autre côté, puis-
que nous habitons tous le même
pays et pour d’autres raisons, ne
serait-il pas temps de nous faire
mieux connaître? lc gouverne-
ment provincial de Québec pour-
rait facilement charger un homme
ou un bureau de répandre dans le
reste du pays des photographies

nada de langue anglaise, sure la campagne canadienne-fran-
Chise, avec ses helles fermes, ses
villages prospères, ses belles églises
et tous ses autres édifices publics.
les autres provinces en seraient
étonnées, puis elles nous compren-
druient mieux et les affaires du
anada en bénéficicraient. mème

si les politiciens de lu calégorie des
orangistes fanatiques devaient y
perdre leur raison d’être. Nous
nous contentions d'émettre ‘cette
suggestion sans y insister davan-
tage pour aujourd’hui.

Nous allons avoir une flotte de
guerre, ou navale, sous prétexte
qu’elle ne nous coûte rien pour l’a-
chat, l’Angleterre nous ayant of-
fert trois vaisseaux tout prêts à
faire feu dont elle n’a pas besoin.
Les députés unionistes les ont re-
fusés, lorsque les ministres leur cn
ont parlé privément, dans un cau-
cus du parti; mais le gouvernement
y tenait, pour une raison qu’on
ne connait pas, ct au commence-
ment de la semaine le ministre de
In marine a déposé en Chambre u-
ne déclaration à l’effet que nous
acceptons cette offre avec remercie-
ments. L'opposition a voulu cri-
tiquer, mais les ministres ont ré-
pondu qu’ils n'avaient pas d’autre
‘explication à fournir pour: le imo-
et rate ae : — {K suivre sûr la! 2tme‘Pake)"
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de Commerce

PREMIERE RETRAITE FER-
MEE
 

Dix-sept Voyageurs de Commer-
ce de la région des Trois-Rivières
ont fait, durant les trois derniers
jours de la semaine Sainte, leur
retraite fermée au Monastère des
Pères Oblats du Cap-de-la-Made-
leine.
Pour leur coup d'essai, ce fut

un coup de maître, au double point-
de vue du nombre etde la qualité.

Les promoteurs de cette géné-
reuse initiative ont raison d’être
fiers de ce premier succès qui les
récompense amplement du dévoue-
ment qu’ils ont déployé depuis plus
de quatre mois.
Avec quel esprit de foi, quelle

docilité, quel entrain, nont-ils pas
tous suivi les exercices de la retrai-
te jusqu’en leurs moindres détails!
Les Pères Marchand, d'Ottawa,
prédicateur, et Joyul, directeur, ont
paru profondément édifiés en voy-
ant ce groupe de Voyageurs, d’or-’
dinaire si remuants, si loquaces,
si peu entrnînés, à raison de. leurs.
occupations. aux choses de la spi-
ritualité, se plier avec tant de grâ-
ce àla solitude, au silence, à la mé-
‘ditation prolongée des grandes vé-
rités, aux causeries intimes sur les
graves devoirs de la vie chrétienne
et de l'apostolat. Aussi n’ont-ils
pas hésiter à affirmer que, de toutes
les retraites prêchées jusqu’à date
au Cap-de-la-Madeleine, celle. de
nos Voyageurs fut, peut-être, la
plus intéressante, et sera, sans con-
testé, la plus grosse de conséquen-
ces.
Comme de coutume, avant leur

départ, les Exercitants sont allés
confier leurs résolutions person-
nelle= et collectives à Notre-Dame
du Cap, en se consacrant à son
Cœur immaculée, après avoir reçu
la bénédiction du Cœur Euchiaris-
tique de Jésus. Spectacle tou-
chant, en vérité, qui évoque, celui.
des Apôtres réurtis, au Cénacle, aü-
tour de Marie, ou mieux, agenouil-
lés à ses pieds, pour recevoir, avant
de se disperser pour la conquête" de
P'univers & I'Evangile, ses mater-
nelles recommandations.

Le cercle des Voyageurs: de
Commerce des Trois-Rivières a-prô-
fité de l’occasion pour mettre’ la
dernière main à sa réorganisation.

Ainsi fondé, comme ses afnés-de
Montréal, Québec, St-Hyacinthe,
Ste-Marie de Beauce, Hull, Otta-
wa, Sherbrooke, au sein d’unere-
traite fermée, l’on peut sans aucun
risque affirmer qu’il est né viable.
ct qu’il vivra.

AMICUS.

 tete,

CHOSES COURANTES
Si les ouvrages et les principes

littéraires de M. Albalat sontsi
méprisables, comment se fäit-il
que dèux des livres de cetauteur:
‘Le travail du style et Commentil
faut lire les Auteurs classiques
français” aient été couronnés par
l’Académie francaise. Comment
expliquér qu’à l’époque deléür'‘ap-
parition, la Presse leur ait été si
sympathique, que la Revue de
Paris, le Correspondant, le Temps;
le Journal des Débats ct la Revue
des Deux Mondes,les aient recom-
mandés en termes des ‘plus ‘élo-
gieux. Que penser de M. le cha-
noine Chartier, secrétaire de l’U-
niversité de Montréal, ancien élève
brillant des Université d'Europe
et titulaire d’une chaire d'HisLôite
du Canada à l’Institut Catholique
de Paris, qui conseille la.lecturede

 

Albalat, dans son livre intitulé,
“P’Art de.l’expression littérairet-

La Bocseue.
À
— 

Rodolphe Plamondon - ;
aux Trois-Rivières
 

M: Rodolphe Plamondon, ténor
du Grand Opéra de Paris, viendra
donner un récital de chant, ici,le
27 avril, sous la direction” de M.
Jacques Henri Lariviére.
Dès son arrivée en Amérique,
M. Plamondon sera l'hôte ‘d’Hoù-
neur du musical Club de Nex-
York et Montréallui fera une-ré-
ception civique. M. Plamondon
est le seul canadien-français “qui
ait eu l’honneur d’être admis au
Grand-Opéra de Paris. !
' Aprés unérejirésentutivy do Eämond.Cléteit1e*délébre" des! nor

"ait'de lui”“M'ést'superbe

‘

l'Artd'écrire en vingt leçons: par.
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ANATORIUMS

Dr DEBLOIS
TROIS-RIVIERES,P. Q.
On y traite avec succès les ma-

ladies nerveuses et chroniques,
Neurasthénie, Dyspepsie, Rhu-

ceSa=.BR ===

een

matisme, Névralgies, affections coronasdu foie, des reins et de la
vessic, Maladies es femmes et toutes les déb

pplications des méthodes scientifiques et modernes:
bilités générales.

cure d'eau,
baitsË ectriques, de vapeur, de lumière et d'air chaud, ozone, llayons J

, massage, sérum, bains d'eau minérale, etc.

20 années de succès--Deux médecins résidents—Eau minérale gratis-
Capacité 100 lits.

Recommandépar les médecins comme l'endroit idéal pour sc ropo-
ser et refaire sa santé. Prix très modérés.

IwRéduction spéciale durant la saison d'hiver-“#g

Pour ronseign ©tnonts et
prospectus illustré, adresser: Drr DEBLOIS, Trois Rivières, P. @.

 

 

Bureau : Tél, 768. Res. : ‘Tel. 266

Dr Eugène Bourgeois
CHIRURGIEN-DENTISTE

Bureau ouvert tous les soirs de 7 a Shrs
28 rue Des Forges, Trois-Rivières.

Tél. 979 1lhrà 4 P. M.
7hrs à SP.M.

Dr R. BEAUDRY
Médecin-Chirurgien

Trois-Rivières

 

Bureau

. T2 Ste-Julie.
  

AVOCATS
~AARLES BOURGEOIS, B. A. LL, M

Avocat
rue St-Joseph,

JOSEPH BARNARD

AVOCAT
5 rue Hart, Tel. 640

Tél. 233
 

 

Resi : 17 rue St-Pierre.
Tel. 434

ROBICHON & METHOT

Avocats

Bureau : Edilice Banque Hochela-
ga, "rois-Rivières
 

P. N. Martel, C, R.
Paul Martel

Martel, Martel & Quesnel
16 Bonuventure, Tél 61  Trois-Rivitres

Fernend Quesnel

 

Téléphone Beli 1000

Duplessis, & Langlois

AVOCATS
rue St-Joseph, ‘Trois-Rivières
 

Frs Desilets Aug. Desilets

DESILETS & DESILETS
Avocats

Rue Alexandre,

Tel. Bell 511
25 25

Trois-Rivieres
 

François Lajoie Teléphone Hureau 825

Léon Lajoie ‘ CnsterPostai188

LAJOIE & LAJOIE
AVOCATS

rue Notre-Dame, Trois-Rivières

T&léphone Bell 930.

Hon. Jacques Bureau,
C.R M2?

Hon. Wil, vi Garitsy
C. R., M. P. P.,

BUREAU, BIGUE &
GARIEPY

AVOCATS

Les Trois-Rivières

 

Casier Postal 310

Philippe Biguë,
C.R.,

Power Building,
 

 

U. J. Aerelin Ernest L Denoncour

ASSELIN & DENONCOURT
ARCHITEÈCTES

136 rue NOTRE-DAME
Bloc Lajole

‘Léléphone Bell 965 Trois-Rivières

Téléphone 720
JULES CARON

Architecte

69 St-François-Xavier,
Trois-Rivières

JOSEPH P. HEROUX,B. A. Se.
Membre de l'Association des Architectes

INGENIEUR-CIVIL
ARCHITECTE

105, RUE GEORGES,

 

 

SOREL, P. Q.

NOTAIRES
Téléphone Bell 421

A. LEBRUN,

NOTAIRE
Argent À prêter, assurances, règlements de

successions, examens detitres, collection.

23, Bonaventure, Trois-Rivières

 

 

 

J. A. TrupzL J. E. GuiLLxy

TRUDEL & GUILLET
NOTAIRES

, Argentàprêtes. lements de faillites et de
clous. eus de titres, difficulté commer.

cinles, Collections, ete.

Bureau : 36 rue Alexandre,
Têl. Bell 491 Trois-Rivières

-
~

 

Boite de Poste 164 Tel. 285

J. A. LEMIRE, LL. L.
.Notaire

Oessionnaire des Greffes des No-
taires P. O. Guillet et P. L.
Hubert Assurances et Ar-

vent& Prèter
Alexand.-e (Coin Hart)

Trois-Rivieres
 

: Téléphone Bell 717
VICTOR ABRAN

NOTAIRR
ces, collectionste.§ préter, assurances,

SESE, YET SPiols:Ribieres
à La Pointe-d- tous lessa.

oa blondmhgas, tour leone

] commencement.

A. J. O. BERGERON
NOTAIRE

Successcur de D, T. TRUDEL, N. P.

Cessionnaire des greffes des Notaires Louis
Guillet, RoLert Trudel et Tancrède Trudel.

Ste-Geneviève de Batiscan, P. Q.

Téléphone oll 845. Cap-de-la-Atadeleine.

OSCAR HEBERT
—NOTAIRE...

Argent à prêter, Assurauces-Feu, Immeubles
à vendre, Règlement de successions, examens
de titres.

Adresse postale: Pont St-Maurice,

Comté de Champlain,

 

P.Q.
 

 

~TEL BELL 5:8j

Dr J. H. LANNEVILLE
MEDECIN-CHIRURGIEN

Heurss de bureau : BÀ 9 à. 13. 2 à 4 et 7A 9 p. m.

473 ruc St=Maurice Les TroiseRivières
 

 

La voix d'Ottawa

(Suite de Ja 1ère Page)

ment. On a done laissé dormir la
question en attentant les vacan-
ces de Pâques, mais il en sera pro-
bablement question plus tard. Les
dépenses d'entretien de ces trois
premiers vaisseaux de guerre sont
évaluées à cing millions de pias-
tres par année, et ce n'est qu'un

C'est le voyage
de l'amiral Jellicæ qui commence
à porter ses fruits.
La nouvelle loi électoral a été

votée en deuxième lecture, et il ne
reste plus que les détails à débat-
tre. L'opposition ne trouve pas
que c'est une loi injuste dans les
grandes lignes, surtout depuis que
M. Meighen, ministre de l'Inté-
rieur, a consenti à certains change-
ments qui lui ont été demandés par
deux ou trois députés représentant
des comtés où se trouvent des im-
migrants dont Ja naturalisation
n’est pas de vieille date. Selon l’an-
cienne loi,la femmeet les enfants
dun étranger naturalisé devenaient
Canswdicns par le fait même, et
pouvaient voter auxélections. La
nouvelle loi change cela en ce que
la femme ct les enfants devront
prouver qu'ils sont en mesured’être

| naturalisés eux-mêmes et sur leurs
propres mérites, c’est-à-dire savoir
lire et écrire l'anglais ou le fran-
çais avoir séjourné un temps assez
long. ete. Ces exigences ont été
maintenues et auront force de loi
lorsque ce bill aura subi la troisic-
me lecture dans deux ou trois se-
maines d'ici probablement.

Vendredi, le major-général Gries-
bach a fait un long discours pour
recommander que tous les jeunes
gens du Canada soient obligés de
faire du service militaire, à raison
de quatre semaines d'entraine-
ment par année, sans être payés.
M. Griesbach est un militariste en-
ragé, comme on dit, et il ne pense
qu’à la guerre et à la préparer. Il
lui a été vertement répondu par
le docteur Béland, de la Beauce,
qui a déclaré que le peuple en a as-
sez de la guerre et qu'il ne veut plus
en entendre’ parler. Il est facile
de dire, continue M. Béland, que
la vie militaire est bonne pour la
santé ct qu’elle développe les for-
ces, mais la vie agricole fait juste
la même chose, avec beaucoup
plus d'avantages pour le pays et
pour les familles. Nous sommes
assez endettés déjà pour ne pas
nous embarquer dans de nouvel-
les dépenses militaires, qui s’éle-
veraient dans les 50 millions par
année. M. Béland à été très ap-
plaudi par toute la gauche, y com-
pris les Fermiers de l’Oucst, et-la
résolution a été ajournée à plus
tard.
Le ministre des Chemins de fer,

M. Reid, a lu un long rapport sur
la situation des chemins de fer
nationaux, ct s’est vu obligé d’ad-
mettre, dans la discussion qui a sui-
vi cette lecture, que le déficit d’e
son département est de 47 mil-
lions pour les derniers douze mois.
ny aura une forte discussion Ia-
dessus à la reprise des travaux de
la session.

LE VIEUX PORTIER

La Maison Geo. Dufresne,
enregistrée.

Tient tout spécialement en vue
des cadeaux de fête, de noces,
ete, le plus beau choix de bijoux
et bijouteries.

Droit en face de la gare du GC.
‘j-nio.
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"LECHOC
(THE CLASH)

ve ma.

 

William Henry Moore écrivit
son livre surtout pour ses compa-
triotes de langue anglaise. Tou-
tefois, il serait très intéressant de

| connaître le nombre des canadiens-
français qui ont lu ‘The. Clash”
dans le texte. Tei, comme en tant
d’autres choses, les chiffres se-
rnient éloquents et donneraient un
rude coup à la légende de notre i-
gnorance et de notre étroitesse d’es-
prit.
Nous parlons français d'abord,

ct nous lisons d’abord en français,
mais nous savons aussi assez d'an-
glais pour comprendre ceux qui
s'adressent à nous en cette langue.
“The Clash” a été publié en an
¢lais et nous l'avons lu en anglais
ct nous avons su y comprendre
quelque chose. Je me demande
combien d'anglais nuraient lu ce
livre (je ne demande pas combien
y auraient compris quelque chose)
s’il avait été publié à l’origine tel
que vient de l'éditer la librairie
Beauchemin sous le titre: “Le
Choc”.
M. Ernest Bilodcau a traduit

l’œuvre de Moore, et nous nous de-
mandons ce que nous devons louer
surtout: ou l'opportunité de cette
traduction, ou son mérite intrin-
sèque. Dèsl'apparition du ‘Clash
pourrions-nous dire, l'idée est ve-
nue a M. Bilodeau de le traduire en
francais, afin de répandre partout
un livre littéralement bourré d’i-
dées saines ct de bonnes et dures
vérités. Et, au milieu d'un travail
souvent accablant, l’œuvre s’é-
bauche, les pages ss'accumulent, les
chapitres s'ajoutent aux chapitres
et voilà qu’aujourd'hui paraît: ‘Le
Choc”.
Nous avons lu le “Clash” avec

un intérêt intensément soutenu ct
nous venons de lire le “Choc” avec
non moins de plaisir. M. W.-H.
Moore sait écrire et ses articles du
Canadian Courrier, pour ne parler
que de cela, nous l'ont prouvé de-
puis longtemps, mais il écrit en
Anglais et. à notre point de vue,
la langue Anglaise heurte souvent
le sentiment, obseur si l’on veut
mais qui n’en existe pas moins de
l'harmonie, qui se trouve au fond
de toute âme latine. M. Bilodeau
sait écrire lui aussi, nous le savons,
et il écrit en français. Comment
serions-nous surpris alors que ‘Le
Choc” nous plaise à un point que
nous en puissions oublier l’auteur
et croire qu’il est sorti tout vivant
du cerveau de celui qui l'a traduit!
TRADUTTORE, TrADITORE, dit

le proverbeitalien; nous avons tot
fait de nous apercevoir que loin
d’avoir mal exprimé ce que l’au-
teur voulait nous mettre sous les
yeux et faire entrer en nos intelli-
gences, Ernest Bilodeau a su ajou-
ter à la force de conviction de cette
œuvre en donnant aux idées qu’el-
le nous offre le vêtement insurpas-
suble de la langue françnise.
Le Choc” vaut d’être lu et relu,

et c’est pour nous unlivre précieux
à plus d’un égard. Que ce soit
le prochain livre & acheter.

CLAUDE GEORGES.
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Réuniontrès importante du Syn-
dicat du Commerce et de I'Indus-
trie dimanche le 11 avril, à 2 heu-
res p.m.

L'ordre du jour comprendra la
considération des sujets suivants
Les logements ouvriers; La fer-
meture de la rue Saint-Maurice,ete.
etc. etc, Tous les membres sont
priés d’être présents.

Syndicat des Mixtes

Assemblée générale, dimanche,
11 avril, à 2.80 heures p. m.

Syndicat des Mécaniciens

Séance régulière dimanche, 11
avril, à 1.80 heure p. m.

Syndicat des Journaliers

Réunion très importante diman-
che 11 avril, à 2.00 heures p, m.

Conseil général de la C. O. C.

Assemblée spéciale hier soir, à
8.30heures p. m. On y a discûté
et décidé plusieurs choses concèr-
nanttout particulièrement la clas-
.se ouvrière de notreville.
  

FLEURS NATURELLES
11 me”fait plaisir d'annoncer à ma nom-

breuse clientèle que j'aurai toujours des
fleurs coupées ainsi que des plans à vendre
À ma résidence privée. Merci sincère à
ceux qui m'ont favorisé jusqu'ici et sur le
patronage de qui je compte toujours.
Nous faisons une spécilaité de la pré-

parations des bouquets de mariées, de fê-
tes, d'anniversaires, de tributs floraux.

Unevisite chez moi et vous screz satis-
fait. A. Debeaujour, fleuriste

Bell 1017 144 rue Bureau.

| pierre,

3 avry

Trifluviana Ë
M. et Madame Napoléon Snint-

Pierre de ln rue Volontaire ont eu
ln douleur de perdfe lundi matin
leur jeune enfant décédé presque
subitement à l’âge de trois mois.
Nos sympathies à la famille.

M. Armand Dumaine, ancien
élève nu Séminaire Saint-Joseph
de cette villé vient d’être plongé
dansle deuil par la mort de sa mère
Madame Jules Dumaine. Les fu-
nérailles ont eu lieu aux chutes
Shawinigan où résidait la défunte.
Madame Dumaine était la mère

de Melle Graziella Dumaine, la
célèbre cantatrice canadienne-fran-
caise, actuellement en Europe, en
voyage d’études à Nice, France.

L'épouse de M. Wilbrod Roche-
leau, longtemps agent d'assurances
aux Trois-Rivières, était en visite
ces jours-eci chez son frère, M. Ar-
thur Nobert, comptable de la Cité.

 

 

 

 

Mardi après-midi s’est entendu
ln cause de Henri Bisson contre
J. A. Tessier, maire de li Cité des
‘Trois-Rivières. Les témoins appe
lés furent MM. Norman Labelle,
marchand de fer, Bellefeuille, em-
ployé à ln banque de Montréal,
Arthur Hébert, étudiant en génie-
forestier et Lucien Champoux,
commissionnaire chez le dentiste
Buisson.
M. Bisson prétend avoir été

ménacé le matin du 27 décembre
1919 par M. Tessier el dit que les
paroles prononcées en cette cir-
constance par le défendeur étaient
suffisantes pour entamer grave-
ment sa réputation d'homme d’af-
faires. Maître François Lajoie re-
présentait M. Bisson tandis que
Maître Lacoursière défendait son
associé professionnel.

MM. Roméo“Béland E. D.
Maurice Pothier, E. E. M.,, Com:
Bisson E. E. D., Rosaire Marcot-
te E. E. D., étaient de passage aux
Trois-Rivières pour les Vacances
de Pâques.

LA SUN LIFE DU CANADA

Cette puissante Compagnie vient
de confier In géranéede sa suceur-
sale à Trois-Rivières à Monsieur
Cooke, un Trifluvien. Monsieur
Cooke est le frère de Monsieur
Thomas Cooke du Département
del'Aqueduc de cette ville. Mon-
sieur Cooke oceupait depuis quel-
ques années une importante posi-
tion dans le Département de la
Voirie à Québee: il a résigné ct a
accepté la position de Gérant Lo-
cal pour la ville et le district des
Trois-Rivières, pour la SUN LIFE
DU CANADA.
Monsieur Cooke est entrée dans

ses nouvelles fonctions le premier
avril dernier.

Ses nombreux amis sont heureux
d'apprendre son retour aux Trois-
Rivières et forment des vœux pour
son succès dans sa nouvelle sphère.

 

 

 

Un accident à la Shipyards

Un pénible accident a eu lieu cc matin
À la shipyards. Un ouvrier s'est fait
Be une main. L'ambulance du Dr

Normand a recucilli le blessé.

Cette année nos bouchers se sont
surpassés dans l’ornementation de

“2 Pâques de leurs étaux. Toutefois
la palme revient à M. Pellerin de
la rue Champflour qui a déployé
un vrai talent d'artiste. Les gens
S’accordent à dire que son éta
présentait un coup d’ocil magnifi-
que à l’intérieuur et de l’extérieur.

Les travaux à l’Ecole Technique
se poursuivent activement. Les
entrepreneurs, MM. Bellefeuille
et Trépanier comptent terminer
cet automne, de bonne heure.

Déjà, les enduits que M. Ri-
chard Gonncville avait à faire sont
finis, I] en est de même pour les
ouvrages en asphalte exécutés
par M. Napoléon Turcot de Mont-
réal.

L'Ecole technique une fois ache-
vée,scra l’une de nos plus belles
bâtisses.

 

 

La Compagnie Anselme Dubé
doit commencer sous peu le creu-
sage des caves des dix maisons
qu’elle à a construire pour l’Inter-
national Pulp and Paper Compa-
ny.
y ——

M. Richard Gonneville, entre-
preneur plâtrier, est à faire la
pose ‘du ciment spécial Stucco aux
maisons de la Tide-Water Real-
ties Ltd., sur la rue Sainte-Cécile.
 

Au presbytère de la paroisse
Ste-Famille les travaux sont joli-
ment avancés. Cette semaine les
ouvriers feront le latage.

fur la rue Saint-François-Xa-
vier MM. Arsencault et Ahern
poussent activement la construc-
tion, de la nouvelleécole.

Les fondations sont presque ter-
minéés et partout alentour s’anion-
céllent les matériaux, briques,

etc.

Monsieur Emilé- Duval, ainsi
uc son épouse de cette ville,à In
rointe-du-Lac, 

cru YT
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12 rue Champflour,
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NOUS RÉPARONS

PNEUS ORDINAIRES

les “Goodyear Cord.''

“(Goodrich Silvertown
 

Cord,"

O
O
|

Royal Cord’, Efc., Etc.

Prendrons tous vos pneus DOMINION
partiels sur des pneus neufs.

Venez nous voir et vous aurez satisfaction.

VALLÉE & FRÈRE

Télépnone 1100

STE
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M. Alexis Blanchette vient d’a-
cheter un grand terrain sur la rue
Bonaventure. Il a fait démolir
la petite maison qui s’y trouvait
et i se propose de Mu remplacer par
un bloc de plusieurs logements.

 

M. Dugré est à finir sa maison
de la rue Bonaventure. Il y en-
trera vers les premiers jours de
mai.

M. Adolphe Lambert, épicier
de Ja rue St-Denis, à l’intention
de construire bientôt un bloc de
six logements sur sa propriété,
sise au coin des rues Saint-Denis
et Volontaire.

M. Benoit, entrepreneur-plâ-
trier, est à faire les enduits de Ju
maison de M. Godin, sur la rue
Sainte-Julie.
M. Benoit fait également les

enduits de la maison de M. Bélisle
sur la rue Haut-Boc.

La Ligue de quilles industrielle
vient de communiquer au public
le résultat final de la saison.

Voici le classement des équipes:
G.

 

P.

Wabasso Cotton Co 88 7
Tidewater Ship. 23 22
3-Rivers Shipyards 22 28
Canada 21 24
WayagamackK 39 46
St. Maurice Paper Co. 14

Plus forte moyenne:
M. Jos Desjardins du Wabasso
Cotton Co. 171.

Les trois meilleures parties:
M. H. Cadorette, Canada,638

Plus Haute partie simple
M. V. Harris, St. MauricePa-
per, 249.

La glace du lac Saint-Pierre
s'est mise en mouvement
hier sur un parcours de vingt
milles. La sluce
rivière Richelieu est déscehdue
samedi soir.
Le fleuve est libre de glace de

20 milles en haut de la ville.

M. Armand Marchand, pilote,
est parti ces jours-ci pour un
voyage de 3 mois en Europe.

11 visitera les France, particu-
lièrement Paris et le théâtre de ln
guerre.
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La “Gazette Officielle” annonce
la constitution d’une nouvelle com-
pagnie à fonds social trifluvienne
avec un capital de $20,000. Cet-
te compagnie sera connuesous le
nom de Bélanger el Proulx limitée
el s’occupern du commerce en
général. .

Monsieur l’abbé Alide Boucher,
vicaire à Louiseville se remet rapi-
dement à l'Hôpital Saint-Joseph
d’une grippe très maligne. Monsieur
l’abbé Cloutier de Saint-Léon de
Maskinongé lé remplace dans son
ministère.
À la bourse de Montréal, cette

semaine, les actions de laWayaga-
mac et de la Wabasso se sont ven-
dues respectivement 86 et 84.

 

 

Le notaire Lalonde de la Grand-
Mère était de passage aux Trois-
Rivières, en roûte pour les Etats-
Unis.

solide sur le Saint-Maurice et le
pont ‘de glace qui relie cette ville
à Snint-Georges de Champlain
serà bon probablement pour une
semaine et peut-être deux.

Monsieur et Madame James
Fafard, de cette villë, sont‘allés
passer le dimanche de Pâques à
Grand’Mère.

Messieurs, Lucien Comeau et
Charles Pägé, Etudiants en Drçit
à l’Université Laval de Montréal,
sont venus passer le Dinianche
.de ‘Pâques cliez leurs parents, à
Trois-Rivières. DOMINO

ON DEMANDE.—Trois bonnes cou-

turid ses ainsi q ie deux garçons apprentis

pour coudre dans les habits d’hommes.

Salaire de $6 4 $15.00 par semaine. Ou-

vrage à l'année. S'adresser par lettre à

J. O. Lessard, Ste-Ursule, P. Q.

ON DEMANDE.—Des ‘couturières
pour In confection des costumes de dames

et habillements pour hommes. Nous

enseignons ln coupe pour dames. S'a-

dresser à Arthur Parthenais, Tailleur,

120a rue Notre-Dame, Trois-Rivières.

ON DEMANDE A ACHETER.—Imn-
médiatement un bon cheval de travail

avec harnais el tombereau.S'adresser nul

No. 110, rue St-Paul, Téléphone 1278.
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Fruits. Fruits...
Du Printemps.

C'est lo temps de vous procu-
vor les fruits los plus délicioux,
bananes, poires, pêches, oranges,
coens, concombres ctc. Nons oni
recevons toutes les semaines.

Prix spéciaux par quantité.
Les marchands do la cañpa-

gno sont invités à vonir nous
faire une visite.

Edmond Lafontaine,
Coin St-Olivier et Plaisante-

‘Trois-Rivières

5 Maisons a Vendre
Aux Trois-Rivières
Une au Cap-de-la-Madeleine, rue

de l’église.
S'adresser à

ANSELME DUBE,
9 rue Plaisante.

A VENDRE.—Plusieurs propriétés of
tuées tout près del'église St-Philippe,:mai-
sons bien confortables, améliorations me-
dernes. Aussi plusieurs emplacements
non bâtis. S'adresser à Emile Poliquin,
164 ruc St-Olivier. 11-18-25-1-8

TERRE A VENDRE A NICOLET.—
Superficie: 80 arpents en culture, et 15 en’
bois, une bonne maison, dimension 28

x 30, Lien logée, cau dans la maison et
duns les écuries, 2 granges, une écurie, un

hangar À voiture, à grain, À bois, À 9 mil-
les de l'église, 6 arpents de la gare, 1 mille
de la fromagerie, 1 mille de la grande route
nationale. Prix de vente 85,000.00 avec
roulant ou échangera pour propriété en
ville. Pour information adressez-vous
au No 169 Royale. J. N: Ô.

A VENDRE:—Plate-forme express,
pour l'hiver et l'été, à vendre, aSadres
ser & Prisco Bottling Work, #4tieChham-
plain. 25-1-8.16

AUTO A VENDRE.—Superbe': auto SERVANTE DEMANDEE.—On de-
mande une honne servante pour petite

famille, références exigées, hon salaire |

s'adresser à Arthur Béland, 512 rue St-l

Maurice.

SERVANTE DEMANDEE.—Une honne 

o
À la Grand’Mère la glace est

servante pour accompagner petite famille
à Toronto. l'as d'ouvrage dur. Passages

payés à condition de faire :ix mois de

service. S'adresser au Bien Public.

JEUNE FILLE DEMANDEE. — On
demande une jeune fille pour le soin du

bureau et répondre nu téléphone. S'a-

dresser à 3 rue Alexandre.

AGENTS DEMANDES.—De bons agents

pour le service de ln Sun Life of Canada,

en ville et dans le district. La Sun Life-
est avantageusement connue aux Trois.

Ktivières et des agents actifs trouve-

ront un champ d'action bien préparé. S’n-

dresser à Auguste Cooke, 3 rue Alexandre,

Les Trois-Rivières. 815

 

 

STENOGRAPHE  clavigraphiste
sachant parfaitement les deux langues
demandée. Très bon snlaire payé à une
personne compétente. S'adresser à: Mé-
tropolitan Life, 1205 rue Notre-Dame,

Les Trois-Rivières. j. n. o.

 

LOTS A BATIR:—15 lots à bâtir si-
Lués sur les rucs Projean ct Suinte-Mar-
guerite, de 35 par 63 pieds, à vendre à

très bonnes conditions, paiements men-
sucls. S'adresser à Paul Projean, 247
ruc Saint-Roch, Les Trois-Rivières.

j. n. o.

 

 

LORGNON PERDU.—Un lorgnon dans
une boîte noire n été perdu la semaine

dernière à partir de In Shipyards à aller
nu No. 64 rue Ste-Julie. Pridre de le
rapporter au No. 64 rue Ste-Julic.

SACOCHE PERDUE.—Une snvache en
velours gris-taupe a été oubliée dans un
banc à In cathédrale—ntesse de 7 heures—
dimanche matin. La carte de In proprié-
taire était dedyns. Prière de rapporter
au No. 14 rue St-Olivier. :

CHIEN PERDU.—Un
blanc âgé de 8 mois est disparu dé-
puis dimanche dernier. Récompense
à qui le rapportera chez A. E. Héon,
45 rue Sl-Antoine.
—

chien. de lathe

AVIS.—Toute personne ayant quelque
réclamution contre la succession de feu
Hector Bellefeuille est prite d'en donner
avis immédiatement à Jules Bellcfeuille,
038 ruc Montcalm, Montréal.

ARGENT PERDU.—Samedi dernier
inc grosse somme d'argent composée de
2 20 piastres, des 10 et des 5 piastres a été
perdue depuis la rue Saint-Paul À la rue
Hertel entre 2 et 5 heures. Récompense
généreuse À qui la rapportecra au No 34
rue Saint-Charles. 1-8

 
 
 

LAPINS
Nous achetons les peaux

de lapins brutes (vertes).

Three Rivers Fur Works
Limited

Les Trois-Rivières, P.Q. 

Overland six cylindres, peu usa 6, én
parfuite condition, carosserie bien «onser-
vée. S'adresser à Rév. Arthur Lesieur,

Sninte-Gencviève de Batiscan, 8-18-22
 

SALON DE BARBIER A VENDRE.—
Situé en face de la Tide Water sur la rote
te nationale avec ameublement complèt

et stock de bonbons, chocolats, cigares, ci-
garettes ete, ete. Bonnes conditiqns
pour prompt acheteur. S’adresser À Af-
thur Lavoie, Pont Saint-Maurite, P. Q:

1-8

EXPRESS A VENDRE.—Une bonha

express nvec deux bons sièges A trés bone
nes conditions. S'adresser au'No 821 rig
De Foye, Les Trois-Rivières. 18

A VENDRE.—Trois bons incubateurs,
(couveuses artificielles) À moins que la

moitié du prix ct en parfaite condition.
S'adresser à L. Mogny, Trois-Rivières.

 

MAISON A VENDRE.—Grande mai-
son 10 appartements, améliorations mo-

dernes, fournaise Daisy, emplacement
40 par 90 picds, garage attenant et chauf-
fé. Bonnes conditions. S’adresser A Ar-

thur Larue, 254 rue Sainte-Geneviève.
 

MEUBLES A VENDRE.—Ameuble-
ment de chambre À coucher, tables et
chaises. S'adresser au No 1658 rue Saint-
Georges. 1-8

 

A VENDRE.—Un habit hoegran-
deur moyenne—en vécuna hôir—n’a pas
Été porté—grande réduction. S'adresser
à 148 rue St-Prosper. :

VENTE PRIVEE.— Un ameublement
complet de ménage, meubles bien con-
servés. S'adresser au No. 278 rue Notre-
Dame.

A VENDRE.—automobilo Ford, 5 places.
Chance exceptionnelle pour un prompt

 

acheteur. S'adresser à Henri Disson,
Edifice Banque d'Hochclaga,

|

Troib-
Rivières.

A . -
A VENDRE.—1 jeune veau. S'édjsoer
à 71 St-François-Xavier.

‘

A VENDRE.—Meubles Tapis, cer
Ridenux, Tentures, ctc.Au!:Notf
Royale, de 2 à 5 hourés i Mis, ;  

MEUBLES A venDE4
blement complet de maison,| rn
salle, cte. Visible tous les”ici, DE
dresser au No. 22 rue.Ste- Angles.div,

 

VENTE PRIVEE.—D'articles de ména-
ge, Tapis, Prélarts, Set dé salon, Moulin
À coudre, Cadres, etc, À partir de lundi,
12 avril. Au No. 7 rue Niverville.

\ LE
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ON DEMANDE.—Un jeune homme
parlant les deux langues pour appreddre
le commerce. Bonne position et bel'ave-
nir pour jeune homme sérieux. S'adres-
ser À Geo. Dufresne Enrg. i.no.

 

AGENTS DEMANDES.—dans chaque
localité pour vendre de maison en mat'ôn
articles d'utilité quotidienne Gros profits
s'adresser à George Gunner, 228 D'Ajuil-
lon, Québéc.

 

18-25-1-8 ’

ON DE ji ous rlè
service dèsta tardegs
bre ct des messagers. S'adéenscsàau Si.
natotium DeBlois.

ON DEMANDE.—De bon winds
liciteurs pour la ville ofin entipagiie. % Tél, Bell:95  

ne rémunération. $*adresser par lettre
Cnsier Postal 397, Les Trois-Rivières, PQ.

65%- a
*
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LA LECTURE COMMENTÉE
Dans le programme d'étude que nous avons tracé il y n quelques

semaines, nous avons vu que le premier souci du cercle doit être de faire
enquête sur les conditions où se trouvent les jeunes gens qui y viennent.
Ce genre d'étude paraîtrait ingrat si ln vie des générations uctuelles
W'était à peu près exactement In répétition de celle des générations pus-
sées. Les problèmes que nous posons aujourd'hui existaient hier, pré-
occupaient autrefois les jeunes qui sont nos pères. Des livres, des ar-
ticles nombreux uni été écrits sur les expériences de ceux qui nous onl
précédés. Recourons à ces précieux exemples.

La lecture en commun, lecture commentée, recommandée celte
année méme par le Comité Central, nous ouvrira lu porte du passé sur
ces questions troublantes en même Lemps qu'elle fournira aux commen-
cants un exercice facile et atrayant. Le sujet de la lecture sera la le-
con de l’histoire, le commentaire: le rapprochement de l'actualité, des
diflicultés locales, application pratique. ‘

Je Inisse à l’auteur que je me plais à citer, à cause de sa particulière
compétence, de nous décrire cette première méthode de travail.
o “J'ai assisté, à Orléans, à une séance de cercle, «au cours de laquelle
j'ai pu voir appliquer cette méthode. le Cons iller (1) avait choisi,
pour ce jour-là, un passage de l'excellente nouvelle publiée pur l’Action
Populaire, sous ce Utre: ‘Vers les humbles (2)7. Ou sait quels en sont
les charmes littéraires et In valeur apologétique: c'est sous forme de ré-
cil, une mise au point exacte du rôle de l’Eglise dans la lutte pour la sup-
pression de l'esclavage et un bel exposé de nos devoirs de fraternité.

“Lu lecture commentéede ces pages avait été commencée dans une
réunion précédente. “ Au début de la séance à laquelle j'assistais, l’un
des membres du groupe désigné d'avance, résuma la suite des faits ru-
contés dans le récit en cours d'explication, puis il en indiqua brièvement
La signification morale. Onvoit ce quecet exercice n d'avantageux. I
oblige l'auditoire à plus d'attention, l'associé au travail commun et
met à tour de rôle, Lous les menibres du Cercle, à même d'apprendre à
parler. C’est ainsi qu’on s'entraîne à goûter une lecture et à en dégager
lu leçon. On développe. parce procédé, le sens artistique et le jugement
on nequierl des connaissances historiques el religieuses: on s'enthousias-
me pour le bien, à l’aide de quelques beaux exemples defoi ferme et so-
lide. Enfin, l’a lost choisi pour faire ce résumé oral est aidé, dans
sa tâche, par sé$ cähitradés, qui le reprennent, s'il se Lrompe, ou com-
plètent ses expflétitions, si su mémoirele trahit. out le monde prend
vite l'intérêt le plus vif à cette reconstitution du texte déjà lu et com-
menté dans li séance précédente.

“On peut considérer commeindispensable cet exercice de récapi-
tulation. I est In part personnelle de collaboration des membres du
Cercle; il permet au Conseiller de se rendre comple s'il a été compris et
s'il s’est bien réellementmis à la portée de ses augiteurs. C'est encore un
moyenpourlui de juger du dégré d'intelligence et d'attention dont ceux-
ci sont capables.

“Lorsqu'il s'ugeil de lectures plus diductiques, de cours d'instruction
religieuse proprement dits, après la répétition orale. qu’il faut mainte-
nir à tout prix, il est hon de dicter un court résumé, qui sera récopié en-
suite sur un cahier par les membres du Cercle.

; “Mais le-conseiller doit viser de préférence à faire parler, afin d’ae-
coutumerles jeunes gens à exprimer, en un langage convenablement ehâ-
tié, des pensées morales et sérieuses.

+ ‘La leclure proprement dite comprend deux partis: la lecture du Lex-
te à haute voix el son commentaire.

“Il est très unportant que cétte lecture à haute voix soit bien faite,
c'est-à-dire, assez lentement pour que tout le monde puisse entendre
clnirement et d'une manière assez expressive pour quele texte soit vrai-
ment mis en valeur. Une lcelure mal fuite est inutile. - Préparez Ia

 

 
“vôtre au besoin, bref, exercez-vous à bien lire, c'est-à-dire, avec intelli-

gence ct sentiment.|

“Surtout pus de commentaire imprécis ; il n'y a rien de plus néfas-
te que de noyer de belles pensées dans un flot de phrases filundreuses et,
parlant, ennuycuses: Commenter n’est pas délayer une idée, muis l’é-
clairer par des explications bien choisies. T1 vaut mieux se préparer soi-
même à sa besogne par un travail sérieux. Ne vousfiez pas à votre fa-
cilité de parole. Rappelez-vous que vous voulez faire du bien et prenez
les moyens nécessaires pour aboutir au résullat que vous cherchez.

‘’Sur quoi portera le commentaire du texte lu à la séance? A no-
tre avis sur deux points: sur le sens des mots et des expressions que les
auditeurs n'auront pas compris el sur la portée éducatrice du passage

| entier,
‘On s'élonneru peut-être que nous parlions d'explication purement

verbale. Si vous doutez de la nécessité de ce travail un peu ingrat, fai-
tes l'expérience suivante: interrogez vos auditeurs et demandez-leur ce
que signifie telle où telle expression que vous venez de leur Hire. La
phipart du temps, on ne pourra pus vous répondre. Dites aux adoles-
cents qui vous écoutent combien est néfaste ce respeel humain qui les
empêche de signaler eux-mêmes les mots dontle sens précis leur échappe;
montrez-leur le danger qui les menace, s’îls persistant dans cette détes-
table habitude, Hs ne s'intéresseront jumais à une lecture sérieuse,
parce qu’ils ne pourront jamais la comprendre, à cause des expressions
plus savantes dont toute page un peu philosophique est parsemée. C’est
leur éducation devenue impossible, ou, ce qui est pire encore, c’est leur
respril faussé: ils retiendront de mémoire, peut-être, des formules toutes
faîtes comme il en traîne duns tant d'articles et de discoursetils les ré-
péteront à temps et à contre-temps. Il suffit d’avoir causé avec des ou-
vriers dont la formation intellectuelle n'a jamais été dirigée, ponr com-
preudre toute l'importance des observations que nous venons de faire.

‘Puisque Pexplication verbale joue un tel role, et que, suns elle, on
risque de vivre” en se payant de mots”, on saisil mieux maintenant
pourquoi nous redoutons de la voir abandonnée aux hasards de l'impro-
visation. .

“Quant au commentaire moral, qu’il soit bref et n'ait pas les allures
d'un sermon. Il fautveiller à ne poinl vouloir donner trep de leçons à
la fois, on risquerait de manquer Je but. Le mieux est d’insister sur une
ou deux conclusions, plus frappantes ou plus utiles.

Les jeunes auditeurs peuvent être associés à tout ce travail. Il
faut mêmeviser à leur demandertoujours un peu plus d'efforts person-
nels. Au début. le conseiller seru sans doute obligé de faire beaucoup
par lui-même, mais il devra donner peu à peu un champ plus large à l'1-
nitiative de chacun. Il serait même execllent, après quelques séances
d'entraînement de former les membres du Cercle à In lecture à haute
voix, de leur laisser plus tard le soin du commentaire et de ne pas se con-
tenter toujours de leur demander une siraple répétition, écrite ou orale,
de ce qu’ils ont entendu.

“La préparation de ln lecture et du commentaire serait un occasion
pour un conseiller, de voir en tête à tête chacun des membres du Cercle.
Il pourrait ainsi causer plus-intimement avec chacun d'eux et complé-
ter le bon effet de l'influence collective par colui des relalions person-
nelles.

“L'exercice de la lecture commentée pourra servir autant à la for-
lation du conseiller qu’à celle de ses auditeurs. Si ce conseiller est un
étudiant, ou un vicaire, il fera de cette manière, l'apprentissage de la
parole publique. Lui aussi se verra obligé de ne pas se payer de mots”
et de ne pas se contenter de ‘faire du lavus™. Son esprit açquerra des

! qualités de précision, des exigences de clarté un besoin de netteté qui
| seront pour lui d’un grand profit. On ne travaille jamais à l'éducation
d'autrui, sans perfectionuer la sienne.(8) =

M AURICE GELINAs
du Comité Régional.

(1) ou directeur.
(2) À l'Aclion poptilaire, 5, rue des Trois-Raisinets Reims.
(3) Abbé E. Beaupin, l'Education Sociale et les Cercles d°

page 123 ct suivantes (au Service de Librairie). ’
Etudes, 

ainsi

 

BONNENOUVELLE
L’A. C. J. C—FONDATION—
POUR L'AVENIR—IL FAUT.

 

Nous avons une honne nouvelle
à annoncer,
Dimanche dernier, au cours d’u-

ne réunion tenue au Couvent des
Dames Religieuses de lu Congréga-
tion de Saint-Roch, quelques Cez-
cles de Jeunes Filles, de Québec et
des environs, ont terminé avec l’ai-
de de leurs aumôniers MM. les
abbés Chabot, J.-P. Nadeau et
Dubeau, Ia constitution d'une As-
sociation Catholique de la Jeunesse
Féminine.
In adoplant cette appellation,

les initiatrices du mouvement onl
voulu marquer nettement quel
était leur but: faire pour les jeunes
filles de la région ce que l'A. C. A.
C. a voulu réaliser pour les jeunes
gens de notre nationalité une œu-
vre de formation en vue de la cons-
titution d'une élite capable de
jouer un rôle efficace dans la vic
morale et sociale du pays.

Ek

C’est une joie pour un témoin
des premiers jours de l'A. C. 3. C.,

IIs sont ceux d'une association
sœur, formée l'automne dernier
par ses cousines normandes du
diocèse de Bayeux, qui, en créant
leur Association de la Jeunesse Fé-
minine du diocèse de Bayeux ont
emprunté à l’Associalion Catholi-
que de la Jeunesse l'rançaise ses
principes directeurs el les cadres de
son orgunisalion.

L'association comprend des cer-
cles et des membres isolées.

des membres isolées doivent être
ngréées par le comité central el
sont invitées à former un groupe
nussitôt qu’elles le peuvent, étant
donné que le ‘véritable membre
isolé, c’est celui qui tend à ne plus
l'être.

“+ .

Nous espérons les meilleurs ré-
sultats de l’œuvre forinée diman-
che dernier. Cette initiative est
des plus opportunes car l’œuvr
urgente, c’est de refaire des âmes
bien catholiques. C'est de multi-
plier les centres de vie chrétienne,
c’est de conserver la tradition des
foyers vraiment chrétiens où des
berceaux nombreux abriteront
ceux qui seront le Canada français
et catholique de demnin.

Il ‘est urgent de se préoccuper du Lemps où, dans des milieux
“bien”, on croyait encore de bon|
ton de la ridiculiser, de voir rendre

indirectement hommage à
l'eeuvre magnifique accomplie par
elle comme aussi à l’excellence de
ses méthodes.

L'Association de la Jeunesse Fé-
minine a, d’ailleurs, le même bul
que son aînée, l’A. C. J. C.
Comme elle, elle veut avoir le

même esprit de soumission à l’E-
glise et de dévouement aux œuvres
catholiques: commeelle encore, elle
résume ses méthodes et son pro-
gramme dans ces trois mots: piété,

étude, action.
Comme l'A. C. J. C. enfin, elle

est moins une œuvre nouvelle
qu’un groupement d'une élite qui
cherche à se rendre par des métho-
des appropriées, par une forma-
tion plus rigoureusement poussée,
plus capable et plus apte à exercer
une. action. efficace dans le milieu
et à la place, même parfois très
modeste, que In Providence lui au-
ra assignés.
Son programme, son but, ses

méthodes, ses cadres d'organisa-

de lu formation religieuse et sociale
de celle quÿ sera lu femme de de-
main. Sur les mœurs et la mode,
la femme a une influence supérieu-
re, peut-être, à celle de l’homme.
Et puis, ne l’oublions pas, de plus
en plus, par la force des faits, sur
le terrain professionnel el social,
la femme aura un role considérable
à jouer Elle doit y être préparée.

11 faut qu'il y ait une élite fémi-
nine comme une élite masculine.
I faut que le jeune homme qui
appartient à J trouve plus
tard, comme compagne de sa vie,
une femme qui comprenne les œu-
vres auxquelles il se voue et qui
soit en état de l’encourager ou mê-
me de l’itider. Il faut qu’il trouve,
en un mol, une femmedigne de lui.

C’est pour cela que, selon la
parole prononcée, il y a quelques
années, par S. G. Mgr Roy devant
une convention régionale de l’A-
C. J. C.. l’ussociation nouvelle est
le ‘complément nécessaire” de
l'autre.

EL voilà les raisons nombreuses
pour lesquelles nous nous réjouis-

 

  tion sont donc ceux de l’A. C. J. C. sons dela fondation de l'A. C.J. C.

e{ lui présentons nos vœux de suc-
ces, J.-T. N.
(Voix de la Jeunesse Catholique,

Action Catholique”)
 

 

Petites Notes
Nous venons de recevoir les tou-

jours intéressants ‘Bulletins Pa-
roissjaux”” de l’Immaculée-Con-
ception et de Notre-Dame. De
celui-ci nous recommandons delire
notamment: Lisez et faites lire’,
“constance dans le métier” de

{Thompson et ‘Nouvelle recette
d'amusement du R. Père Ferdi-
nand, o. f. m.;.du premier: “Les
Pâques", ‘’comment parlons-nous
+" “Ne Négligezpas cela.”

“a

En séur-u interrerele convoquée
par le cvicte JL Hiay… Montréal)
le 20 do wier a réuni plus de 200
mermbie- de l’Associations; 18 au-
môniers avaient daigné se rendre
ii la réunion.

+#x

Québec «. M ntréal tiendront
dhacune une convention bientôt.

LE J ,

Il y avait séancerégulière du Co-
mité régional lundi dernier.

LE 23

Le service de Librairie vient de
recevoir une nouvelle brochure à
15 sous intitulée ‘*Nos besoins intel-
lectuels, de Olivar Asselin.

wrx

On nous recommande de lire
l’Evangile. Encore quelques ex-
emplaires à 45 sous.

“=

Avez-vous votre Encyclique‘‘“Re-
rum Novarum®”! (15 sous, 81.60
Ja douzaine, $12.00 le cent.

Les dernières brochures
du “Devoir”

Le service de Librairie, qui tient
à satisfaire tout le monde, vient
de recevoir ‘Le Deuxième anni-
versaire du ‘*Devoir”’ et “La Mis-
sion Jellicæ.” Prix populaires: 85
sous ci 10 sous respectivement.

Certaines expéditions ayantété
retardées, le Service de Librairie
se voit forcé de remettre la publi-
cation de son catalogue. Il pa-
raitrn en avril considérablement
augmenté.

 

 

  

 

 

D'ici au 15 avril il- nous faut

¢eouler Ia balancedenotre stock de
fourrures pour faire place it notre

nouvel assortiment de chapeaux de

printemps pour Messieurs.

Nous avons encore un très beau

choix de manteaux en ‘Phèque de

l’Hudson” ainsi que dejolies échar-

pes dé modèles différents.

Rappelez-vous qu'en achetant

aujourd’hui vous économisez, car

les fourrures pour l'automne ont

déjà une augmentation de 50%.

Achetez maintenant.

Ovide Rocheleau
J]

TELEPHONE BELL 711

30, Ruc HART, Trois-Rivicrcs.    

  

 

  

aussi Ia plus économique.

Notre pain “C& D” a conquis

d’emblée la faveur populaire

et la raison c’est qu’il n’a pas

d’égal.

Comparez nos pains “C & D”

et “C & D’ crème avec

toute.autre marque, même la

 

Allard Ad., 253 Sainte-Angèle—404w

Abran Willie, 65 Sainte-Margucrite.

Blais J. A. Royale et Bureau, phone 903.

Belisle Tanc. 334 Saint-Philippe.

Baril Louis, Sainte-Marguerite et Sainte-Marie.

Bornais Wilf. 59 Sainte-Marie.
Carignan Uld. Badeaux et Snint-Antoine, 122.

Courteau J. A. Saint-Paul et Notre-Dame, 703

Carette et Lesicur, 209 Laviolette p. 1148w

LE VRAI PAIN QUI FERA BAISSER LE

COUT DE LA VIE .

Le pain n'est pas seulementla nourriture In plus parfaite, c’est

plus populaire, et vous serez

étonnés de la supériorité réel-

le de nos produits.

Avec cela que vous pouvez

vous les avoir FRAIS tous les

jours à domicile ou chez les

dépositaires suivants.

Laroche Xavier St-Denis et Gervais 534.
Lajoie Mme Jos. Saînt-Charles et Hertel, 4.
L'Heureux P. St-Maurice et Cartier. 824.
Mailho( Fandy 14 De Tonnancourt Tél. 759.

Marcoux Alf. 88 Sainte-Marguerite.

Moreau Ed. Saint-Charles et Hertel.
Poitras J. C. Snint-Olivier et Saint-Roch, 253. »

Pelletier Louis Saint-Olivier et Saint-Roch, 196.
Parent Donat, 173 Saint-Roch, Tél. 542.

  

Résolution de
condoléances

| Province de Québec.
Comté de Champlain,
| Société d'Agriculture du comté de

Champlain.
|

| A une réunion du bureau de di-
rection de la Société d'Agricluture
du comté de Champlain, tenue
dans la paroisse de Saint-Stanislas,
mardi, le 23 mars 1920, ln résolu-
tion suivante a été adoptée.
Proposé par le directeur Michel

Trudel, sccondé par le directeur J.
B. Trudel, que les membres de ce
bureau de direction ont appris

avec un vif regret le décès de Mme
Antoinette Lafontaine, épouse du
Docteur Brun» Pordeleau, Dépu-
té du comté Jr Champlain à la
législature de Québec ct Président
de la Société d'Agriculture de ce
comté; .

Qu'ils désirent exprimer au Doc-
teur B. Bordelcau et à sa famille,
leurs profondes <ympathies dans
le malheur cruvt qui vient de les
frapper. Co
Quecopie de la présente résolu-

Lion soit envoyée au Dr. Bordelcau
et aux journaux.
Adopté.
(Vraie copie)

J. T. JACOB,
Sec.-Trés. 
 

peu d’utilité.

bien c’est la nutrition.

 

riche en huile 
; NEVRALGIE
| Les drogues ou les toniques dangereux sont de

Ils peuvent
ils n’enlèvent pas la cause.

 

de foi de morue pure, médicinale, fortifie

 

soulager la douleur mais
Ce qui fait le plus de

les nerfs affaiblis ct en même temps enrichitle sang. Ne
prenez pas de narcotiques ou de stimulants des
nerfs, prenezl’Emulsion de Scott. C'est le tonique-
nourriture par excellence qui fortifie au lieu

v

d’affaiblir. Assurez-vous que c’est l’Emulsion de Scott.
Scott & Bowne, Toronto, Ont.

Carignan Art. 315 Laviolette, Tél. 364w.
Champagne Alb. 102 rue Herlel.

Duplessis Mme V. O. 55 Saint-Gcorges, 263

Giroux Alf. 109 Saint-Paul, Tél. 472
Guimont Arthur, Gervais et Saint-Denis.
Gauthier Ed. Ste-Cécile et Saint-Maurice, 338j.
Jacob Mme Vve Henri 41a Champflour.

Lacroix Hypolite 89 Bureau.

Pinard Albert, Saint-Charles et Hertel 1056.

Pothier Lucien 39 Sainte-Marie, Tél. 784.
Robert Adélard 270 Notre Dame Tél, 1030, ‘
Rouetic Nap, 56a Saint-Philippe, Tél. 123.
Richard et Lafond 162 Saint-Olivier, Tél 1142.)
Robert Louis 96 Saint-Philippe, Tél. 847.
Rivard Ludger 87 Champflour, Tél. 224.
Sévigny Honoré, Saint-Philippe et Sainte-Anne.

19-40
tts—
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NOUVEAUTÉ

LE CHOC
(THE CLASH)

Etude de nationalités par William Henry Moore traduit de X
° l’anglais par Ernest Bilodeau. we

1 fort volume in. 12 de 480 pages. En vente chez tous les
' Libraires. ‘

LIBRAIRIE BEAUCHEMIN, LIMITEE
LIBRAIRES, EDITEURS, IMPRIMEURS

ET RELIEURS. SV

 

Prenez votre temps. Pas besoinde
vous presser lorsque vous

employez la

Poudre à Pâte

EG
GO

Egg-0 Baking Powder Co., Limited, Hamilton, Canada
22188

Quatre voitures font la livraison chaque jour à domicile.

LA BOULANGERIE MODERNE
, TELEPHONE BELL. 321

| 47, RUE VOLONTAIRE, LESTROIS-RIVIERES.
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MONTREAL.   70, Rue St-Jacques,
 çÇ   

 

 
     



se 4 “ 1“ LEBIENPUBLIC! VE\YHUDtEtARIL 1920 = :

“NE S’EST si faible, et In téte me tournait tellement AVIS PUBLIC Co
quej'en devenais énervé, et je devais m'as- ;

seoir ct me reposer. J'étais presque Dans les Successions F.-X. Belle-

JAMAIS SENTI toujours constipé, et j'avais parfois des feuille et Achille Bellefeuille, de la

Y 9 maux de tête qui me“duraient des heures- Cité des Trois-Rivières.
MIEU) DIT-IL ha douleur était À grande qe je pe Le VING-SEPTIEMEjour d'Avril de

$ près de perdre la tête. Je ne dor- [l'année mil neuf centvingt, à dix heures

= du matin, scront vendus, & Penchére pu
blique, au burean du notaire soussigné

au Nao. 86 de ls rue Alexandre, en la cite

} des Trois-Rivieres, dans le district de:
|‘Frois-Rivières, les immeubles suivants,
savoir:

lo—Un emplacement situé au nord-

 ————
v

mais que très peu, la nuit, car j'étais si

Depuis qu’il a pris du 'anlac M. Berthiau- nerveux que le moindre bruit venant de
“me mange mieux .ort mieux, et tra- la rue m'éveilluit, et le matin, j'avais à

"vaille mieux. peine assez de forces pour melever et me

— rendre à l'ouvrage.

‘Vraiment, * ais + faible que je pou-| “Le Tanlae était justement ce qu’il
vais À peine aire mon ouvrages mais! ine fallait car il m'a remis si vite sur I A ,
depuis que i pre du Tanlae, je me] Pied que je suis maintenant en aussi ouest de la rue Notre-Dame, en la cité des es vêtements marques

- en aus nue santé que je l'ai ja- que santé que jamais, Fai un appett j‘Frois-Rivières, contenant environ treute- 6 ° 9’, .muis été. Pelle est lu déclaration ré-

|

d'ogre, et je puis tainte nant Enger dE Six pteds de largeur par cent un pieds de Fashion-Craft soutien-comment fa. ole pur AML Alexandre! tout ce que je veux sans être te moins} profondeur, le tout plus ou moins ef suns - .
au: *<vmicilié : : ; [du monde inco dé par les pur, les . » .Merthiaume- rmicilic au No. sl suc ft mn I n courte nie e Louve | arantie de mesure précise, connu el nent eur réputation.Darling à D eutréal, ot dont l'occupa-, Nausées ou ta te wie Ct BN ie désigné comme élant la partie sud-est

tion consiste à faire l'épreuve de l'huile, «Uges ainsi que les maux de tête ont dis (du tot Numéro CINQ CENT VINGT
à l'Impéria! Oil, Limited. paru tout-à-fait, et je ne suis plus CONS; DEUX (522) du cadastre officiel de In
‘Depuis dezx ans et demi, je souf- tipé. Mes nerfs sont devenus solides.

frais d'une telle indigestion qu'après (jé dors toute la nuit sans m'éveiller une

chaque repas j'avais des douleurs. Il se seule fois. Les forces et l'énergie que

formait des gaz dans mon estomac, et|J'avais perdues me sont revenues mon 2o—Un campeau de terre situé au sud- >

vs

‘ EE + NEx oe 5 Ss
EEL eT, SE

teint est redevenu clair, ct mon travail Al eu = FE A,ae
=

   

 
{ cité des Trois-Rivières, avec une grande

l anaison ct autres batisses dessus construi-

tes, circonstances et dépendances; ;
BIS AT (a

ns SEL AY
j'avais de telles nausées et une telle sen- i: ' est de la dite rue Notre-Dame, en In cité SJLA

sation de lourdeur que j'avais peine à deveint tout les jours de plus en plus des Trois-Rivières, contenant environ este - *
respirer !.nguement. J'en étais rendu facile. . . [trois cent vingt-deux pieds de largeur par ROLE es 3

à manger juste assez pour me soutenir Le Tanlac est maintenant on vente 2 deux cent cinquante-trois pieds de pro-
et mon teint devint juune. Souvent, * Trois-Rivières à la pharmacie Normand: fondeur, le tout plus ou moins et sans = 7 n

lorsque j'étais à mon travail, je devenais à St-Maurice chez M, Irénée Hébert; EAL a =NS . A garantie de mestre précise, connu et dési-
à Ste-Geneviève de Batiscan chez M. Do- . ; Le

, gné comme étant les lots Numéros CINQ
nat Baribeau; à St-Alexis des Monts chez CENT CINQUANTE QUATRE (554)
; Mme J.-V. Milot; au Cap de la Madeleine CINQ CENT CINQUANTE-CINQ E , ’

chez M. Nestor Perreault: à Mont-Car- |5551, CINQ CENT CINQUANTE- n ces temps troublés | as-
; mel, chez M. Eugène Lévesque: à Cham- SIX (556), CINQ CENT CINQUANTE- 9 .

plain chez Mme Jos. Louis Bailly: 3 SEPT (557, CINQ CENT CINQUANTE- surance d un prompt règle-

| Yamachiche chez M. C.-N. Beauchemin, HUIT (558), CINQ CENT CINQUANTE- ’
et à Ste-Anne de la Pérade chez le Dr J.- NE ING CEN ANT 2

' NEUF (559), CINQ CENT SOIXANTE -
1 L. Bouillé, sous la direction personnelle ji CINQ CENT SOIANTIUN ment au cas de réclama
; d'un représentant spécial du Tanlac. et EN a NTE 11 * ”®
! 561),( CINQ CENT SOIXANTE-DEUX tion e

(562), CINQ CENT SOINANTE-TROIS st précieuse.
(563), et CINQ CENT SOIXANTE-CINQ

Contrefacon de la (565), du cadastre ofliciel de la cité des Les réclamations sont si
‘Trois-Rivières, sans bati-se. cireonstan-

Sa‘eur des fruits. ainsitué à J profon- rares que Fashion-Craft
deur du lot No. 566 du cadastre de cette

°
Res vis FE 

 

 

 

 

 

 

«  ; Beauc : pes cuits ne on : OS ’ : ’
sonteSeyfruit ne Leite, contenant cinquante-trois pieds de . S engage volontiers d avan-

Lejus defruits mis en fioles accom- de largeur par cent vingt pieds de profon-} + . . o ,

; Pagne les entreméêts Jiffy-Jell: chaque deur, le tout plus ou moins et sans garan- ce à faire droit aux récla-

paquet contient une de ces fioles. tie de mesure précise, connu et désigné

POUR VOS HABITS "Pourrecueillir la saveur des fruits comme étant le lol Numéro CINQ CENT mations fondées qu’il pour-
mûrs, on les écrase et on condense le CENT SOIXANTE-HUIT (568), le lot

 

- jus ainsi obtenu. Numéro CINQ CENT SOIXANTE-ONZE . °
pour hommes et en- lest done du jus de fruits vérita- 871)elasud-ouest alu lot Numé- rait recevoir.

. es que vous servez en délectant vos| . SHEN :fants, allez faire une \convivesacee Jifry-Jell, cet entremats [Fo CINQ CENT SOIXANTE-DOUZE ,
visite chez lélicieux et salubre. Et l'usage quo-|(572) du dit cadastre, circonstances et

isite chez ! ridien des fruits, est nécessaire. dépendances: Vendus par 300 mar-
Mais ce jus de fruits, en floles nesel  40—Unautre terrain situé au nord-est

BLAIS & FRERE trouve que dans Jiffy-Jell. Exigez ce de la rue Champhlour, en cette cité, étant chands dans tout lenom sur le paquet. D’autres entre- At A “pu at181 rue Notre-Dame wéts ont des noms qui ressemblent à la inoitié sud-est du lot Numéro DOUZE ‘
me Notre-Dame, Jiffy-Jell, mais il n'ont rien en com- CENT VINGT-TROIS (1223) du dit ca- Canada.
rois=Rivières. nun avec lui. dastre, contenant environ vingt-cinq  No, 485

| pieds de largeur par cent pieds de profon-

deur, le tout plus ou moins et sans garan- 500] .

CHEMIN DE FER DU tie de mesure, circonstances et dépendan- Représentant local :

PACIFIQUE CANADIEN

 

  Le déménagement
ces. . °

Lu crise des loyers s'annonce bien forte Les dits immmeubles font partis, sa-
SERVICE D'HIVER pour le printemps voir, ceux désignés ci-dessus en premier } :

Le nouvel horaire des trains entrorn en, | ( omme bon nontbre ont i Ia recherche reee Views.pur[atotité ' CHAS D ON 150 ue otre-Dame,
vigueur le dimancle, 30 . » 41 du matsons et ne savent ou s'adresser, je A CESIBRES CI-QUSS Jetiateie EE e - =. +
1201 a. mn ee novembre à troisième Heux, pour nue moitié indivise: 9 9 Les Trois-Rivières.

  

vais vous indiquer un endroit où vous pour-

 

  Voici quelques ch- ngements: rez certainement faire des affaires. de la communauté légale de biens ayant

Départ pour Montréal CHEZ J.-A. ROYau Cap de ln Made- €Xisté entre feu François-Xavier Helle- ,
feuille, en son vivant manufacturier, et
 Tous les jours 2.50 n, m ! leine. . , “tee €

Tous les jours dim. excepté 7.00 na. m L'ouvrier surtout y trouve des avanta- léfunte Dame Lévnline Caron, son épou-
; . ps excepti ds . veni se, en leur vivant, tous deux de lu citéTous les jours dim. c.cepté 11.85 a. m, #C* exceptionnels. It peut devenir pro- i

Tousles jours 5.30 p. m. Priétaire à raison d'une couple de cents des ‘Trois-Rivières, et sont sujets à la CA--ET--LA Monsieur Onésimé Gagnon, de] Monsieur Majorique Marchand, Monsieur Philorum Gagnon,
Le train de 8.80 j. iv. arrivera à Mont. Pitslres comptant et la balance $15 à $18 substitution créée par le testament de } — 1 Quebec, + est actuellement de pas- de Batiscan. aux ‘Trois-Rivières, |Maire de St-Juslin, était en voya-’ I : Bellefeuille, en son

  

 
' . ïi - Sape : : lrois- Rivid ; oe ’ rei ‘ . aire 6 ee .Hola! Messieurs du 3-10-15. “age aux Trois-Rivières. vendredi dernier. ge d'affaires, aux ‘Trois-Rivières,

 

 

 

 

réal à 6.15 p.r an lieu de 6.30 p. m. ne MT mois sans intérêt. Pour ceux qui dé- Demoiselle Blanche

faisant que —ielques arrêts de ‘Trois. |Sirent se bâtir eux-mêmes, M. Roy‘vient Vivant fille majeure de la cité des Trois- lun peu moins de ‘“‘parisian French” TT mardi dernier.
. Rivières à Ÿ ‘réal. de mettre 75 lots en vente à 8150.00pour. Rivières, le dit Lestament Fait ol rec PT et vos “chocolatesseront tou} aus- | TT FRMademoiselle Blanda  Leblane TV"FE t pour Québec vu que l'emplacement soit bâti durant le J. À. Trudel, Notaire i lrois-Rivières, le si délicieux! . | M. M. J. Alderson, de Montréal clavigraphiste de cette ville, est Madame J. Latourelle, de St-

: «les j- 745 n, m, COurs de l'été. vingt-deux juin mil neuf cent quinze, et ——— était aux Trois-Rivières, la semai-|Pärli samedi dernier, pour aller Barthélemy, est venue aux Trois-. ; * lenrecistré à Trois-Rivières s ; . Lt ; 5. : - . a virer ; f sal“Tous les jour "im. excepté 12.15 p.m, Profitez-en. Ter mai pevregistré à Trois-Rivières sous No, On annonce comme certaine la| ne dernière. passer le dimanche de Pâques Rivières, mardi dernier, visiterson
Tousles jours dim. excepté 7.50 p. m. . , : puna is ne ninebles décris “I nomination de M. Edouard Parent —_—— chez ses parents à Batisean, fils au séminaire.. euxeme seme Jeux  Ct-dESSIIS ' . gta .Dimanche se: ‘ment 4.55 p. m. La maison Hebert Geuxdème + troiséme eux 4 au poste d’assistant géränt de Ja| DOMINO. .Di dépendent en outre des successions de feu . ] , iimanche seulement 7.15 p. m. , . ; Banque d'Hochelaga, succursale) = = =vmeme oome ee = -=" Achille Bellefeuille, en son vivant mant- ‘ wo ERE 

 de la rue des Forges:Tous les jours 3.40 n. m. .
M. Parenl , autrefois employé |Départ pour Shawinigan et Grand’Mère

Tousles jours dim. excepté 6.50 n. m.

Tous les jours dim. excepté 8.00 p. m.
Tous les jours 12.20 p. m.
Dimanclie <eulement 5.15 p. m.

Départ pour Grandes Piles

TIS'est créé une grande réputa- [facturier, et Dame Dina Blais, son pry
tion avec ses habits tout fails. se, de leur vivant de In cité desTrais-

Cette année les créations de Pa Rixière du bureaulocal et dans le moment gFY748« * ‘ $ * i= res, . LL A 2
. , Lo . inspectenr, prendra possession de)

ques sonl supéricures à tout cej Pour les conditions de la vente, s'adrvsŸ I a) i DOSSCSSt d i
>. ] wn ae , LL, 3 sa nouvelle charge le 15 avril. J

qui sest vu Jusqu aujourd hui. El ser au notaire soussigné, à son bureau, seu On dit que le gros chiffre ‘d’af | ja

n’y a que l'embarras du choix. Les No. 86, Rue Alexandre, en lu cité des|e- ° OY
3 au : ‘ 0 ' faires de notre Banque a obligé| 80%      

  

     

      

  

   

 

  ; ; srix sont fort modérés. Trois-Bivieres. . . :
Tous les jours dim. excepté 4.50 p. m ! Une visite est sollicitée. rain. Itiviores. 8 nvril 1920, les dircetrurs de cette De

|

TY -D. CHENEVERT, agânt J, E. A. Hebert, Prop. J. A. TRUDEL, HGereercelle |
rue Notre-Dame. Trois-Rivières. 5 rue des Forges{36 Alexandre, TROIS-RIVIERES le gérant Fi MauriceNareotten

gécant, M. Ma CE
 
 Nos félicitations à M. Parent.

M. Rosario Gaudet, propriétaire Es =
des allées de quilles “Canada” offre 22
ious les quinze jours deux magni- a : o
fiques prix pour les meilleures par- ] ez-nois-- Ï €Z-VOuSs
Lies de grosses el pelites quilles. ¥3

La semaine dernièré les heu-i
reux ganants furent MM. Ludger

LIOR ORXOSORSOESORSOSOROESTR

Savard el Elphège Roux. M.Sa-
i. > vard, au jeu de grosses quilles a |Z
i enrégistré les parlies suivantes : |p

; 184-201-230 avee le grand total de 1
; 5 G21 M. Roux a joué aux-petites|Z

56-123-146 grand. tolal 855. é

Nousdevons changerde logement sous peu etil nous est

 

  

  

   

     

     

  

Si vous déménagez‘avértissez
~ nous d’avance  .

EN signant votre contrat avantle lermai vousvous évitez
— bien des troubles. Vous ne verre? [fas volréentiée-éléc-

trigue coupée brusquement. Al Lo

    

joueurs de la ville à faire leur
marque.

 

 a a om 

M. Gaudet invite les’ meilleurs

impossible de tout transporter notre marchandisesi tôt. LL + er
La compagnie d'éclairage devrait être, .aveztic dptop change-
ment par le locataire ct à moins que Vousn’ayé hi contrat, le’ : :
courant vous scra refusé, car la compagnièconsidèrela mai- Ve

TrifluvianaNous offrons dès aujourd’hui à nos amis et au public
_trifluvien des réductions très sensibles sur toutes nos
lignes de marchandises. Profitez de l’occasion qui
+ passe et ne reviendra peut-être jamais.

 

Monsieur J. A. Dawson, de son vacante le premier mai.

ap

“0,

, » . x 0

Montréal, était de passage aux Zo
‘Trois-Rivières, la semhine der-
nière. Es

“py

Ey

Avertissez Aujourd’hui ©
Jeudi dernier Monsieur J.B. A.

    Guimont, de Montréal, était en Protégez-vous ct évitez des retards:en; dopriantiavis I
ville. ! Lo tement SAG Tahaos

 

   C’est Pour 15 Jours Seulement
CES AEENSsts Ean

Monsieur E. Bourassa, deMont-| x
réal, était en voyage d’affiires, la)
semaine dernière. :  North Shore Power Company

Salles de ventes--EdificePower-
neBell 807 “Les Trois-Rivières
1 1e MEN _ . Sle WANE -Le . . . BT
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* PAS DE CREDIT + Monsieur Jeam Duhord, de Shn-
winigan Falls était,dépassageaux
‘Trois-Rivières, vendredi dernicr.
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Messieurs Jos. “Télgarican ct #-
JLugien Mercier, dgcette ville, sont g
pinpeerdai Poyrsaller. F
{Bllvisies, puks,Tass.) Nes- |
spam eurent thio ae

 | élépno
tots ‘    

    

Richard & Lafond,164ye§iOlivier
iti.    
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L’an dernier la Province de Québec a produit
30 millions de livres de sucre d'érable d'une
valeur approximative de $7,500,000. Cette in-
dustric donne de l'emploi à environ 165,000
personnes,
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UNE GRANDEUR 
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"H. C. FORTIER,

0
Acheterdu thé on paquet,et payer pour l'enveloppe
de .blomb, quand vous pouvez vous en procurer de
meilleur à prix égal.

POURO

Nous avons un assortiment très complet de THE
JAPONAIS au prix de

40c, 60c, 70c et 80c …1».
DE THE NOIR A
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x   

AGENT-VENDEUR,
MONTREAL.

23 La Chambre de
Commerce et le Conseil
 

UNE COMMISSION POUR LA
CONSTRUCTION DES LO-
GEMENTS.

CONSIDERANT, que la ques-
tion des logements en cette ville a
atteint un point culminant, et que
si des mesures d'urgence ne sont
pas prises immédiatement pour
remédier aux conditions et voir
aux préparatifs nécessaires pour.
In constiïétion d’uñ bon nombre 60c, 70c, 80c et $1.35

DE TUE VERT ROULE A

55c, 75c et $1.00
Nous recommandons spécialement notre thé japonais
i 70c et notre noir à S0e. Nous recevons aussi régu-
licrement «du PAIN GILT EDGE et BLUE RIBBON
de STRACHAN LIMITED,

Uld. Carignan,
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Réparations de Meubles
Nousfais ms une spécialité de remettre à neuf
les vieux meubles, les vicilles bourrures, les pein-
tures défraîchies. - Nos portons une attention
toute spéciale aux antiquités. Satisfaction
garantie.

 
 

\ . . el.
Vendons les vieux meubles a commission.

DUCHAINE & LAMOTHE °
119 rue Des Forges, Les Trois-Rivières
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BOUCHERIE-EPICERIE

Au Mo 74 rue Saint-Thomas
NOTRE maison ouverte au pablic depuis le 5 ayril seulement, comp-
te déja une clientèle nogabreuse et distinguée. Nos amis qui nous
ont “ns À l'oeuvre chez MM. Bellefcuille et Duplessis savent avec”
quel sain etquelle délicatesse nous avons toujours sevvi le puilic,
Ce sera encore etsurtout lo inot d'ordre à notre nouvel établissement
NoT4, rue St-Phoinas. Nonssollicilons l'honneur d'une visite agsu-
rés que nous sommes que les ‘occasions que nous Vous olfritons -
en viandes et an dépiceries vous serant profitables.

LAMBERT & RICHARD, propriétaires
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de logemeñts, la situation me-
nace de devenir grave, et sera une

| cause de pertes d'avantages pour
nos ouvriers et manufacturiers et
restreindra, sinon empéchera com-
plètement l'établissement des nou-
velles industries ici, et retardera le
développement de notre Ville com-
me centre industriel ct commer-
cial important.
CONSIDERANT. que la cons-

truction du nombre de logement
mnintenant indispensables, et ceux

d|que nécessitera l’augmentation de
population toujours croissante, que
Nous aurons surement si nous pou-
vons faire face aux besoins, aug-
mentera dans des proporlions con-
sidérables, la valeur foncière des
propriétés imposables encette ville,
cà partant augmentera le budget
annuel d’une somme considérable.

Considérant, que la demande
pour les matériaux de construc-
tion ayant atteint une proportion
universelle, suivant toutes les ap-
parences il est impossible de pré-
voir une diminution de prix pour
ces matériaux d'ici7à plusieurs
années.
CONSIDERANT, quele Conseil

de Ville a fait préparer par MM.
Mann ct MncNoille. Ingénieurs
Municipaux de la Ville de New-
York, un plan de développement
de toule la Ville, ainsi qu'un rap-
port industriel ct un code de cons-
truction,
CONSIDERANT, que si nous

désirons que notre Cité se dévelop-
pe sur des bases permanentes au-
tant que scientifiques, il est- né-
cessaire que le Conseil de Ville a-
dopte immédiatement un plan et
code de construction afin de pou-
voir règlementer la construction,
l'ouverture de nouvelles rues, et
ce faisant épargner à la Ville des
sommes considérables d'argérit ré-
sultant des erreurs qui. seraient
faites si les rues, pares cl terrains
de jeux se sont pas dès ce moment
disposés dans.tous les quartiers de
la Ville de manière à pouvoir ré-
pondre au besoin de l’accroisse-
ment de In population,
CONSIDERANT, que le Con-

seil de Ville n’a pas le temps de
consacrer toute l’attention néces-
saire pour mener a bonne fioi un

de l’habitation et développement
d’uneVille, ct qu’il est aujourd'hui  TELEPHONE 1276 74 RUE ST-THOMAS.

 

 

 

‘

 
-
a. .
+o

  

  

 

  

  

 

‘id LA BANQUE NATIONALE
€. =—=——FONDEE EN :860=====

A CAPITAL AUTORISE..…..….00ceecseseserssansseene can cases acenee25,000,000.00
CALITAL VERSE.......... Cebeesetierrierretetteseananes vassoncs000n 2,000,000,

  

   
     

recoñnu par toute ville bien ad-
ministrée, qu’il est nécessaire pour
un Conseil de Ville de nommer
une Commission à cet effet avec
pleins pouvoirs, dans le but d'étu-
dier toutes les questions pour la-
quelle elle est nommée, ct soumet-
tre ses rapports ct recommenda-

probation ct ado tign,
RTLIo TE SETHIFOF

  

' AP/BRENBURLEO Lg JEUDI.8.AVRIL 1920

 

 

Fédéral avance aux Gourvene-
ments Provinciaux dans le but
d'aider les municipalités dans la
construction de logements ouvriers.:
CONSIDERANT, que d’après.

une loi provinciale de 1916, toute,
municipalité de là province de:
Québec est autorisée à garantir
859% des débentures d’une compa-
gnie, en autant que'cette compa-
gnie est organisée pour la construc-.
tion d'habitations ct suivant Jes
conditions enoncées par cette loi.

Considérant, que les prix exhor-
bitants demandés par les proprié-
taires et offerts par les locataires
pour des logements, est certaine-'
ment de nature a nuire à la popu-|
lation en général, et que les prix
chargés®pour location de logis sont:
hors de proportion ct irraisonnable, |
à l’exception des constructions
nouvelles,
CONSIDERANT, que la Cité

des ‘Trois-Rivières est destinée à
devenir un centre industriel, com-

 

cial pour unoctroi de $1,000,000.00| {
de argent que le Gouvernement!| | LAcidité Excessive

 

est la cause de la plupart
des troubles d'estomac. €

Ki:MoIDS
POUR INDIGESTION

| procurent un soulagement
agréable et prompt pour la
dyspepsie—acide. c

Préparé par SCOYT & BOWNE
Manaofactariers de l’Emulsion Scott 

Noüvelle Epicerie
Nous avons le plaisisir d'annon-
cer aux citoyens du quartier
Notre-Dame et au Public des
‘Trois-Rivières, l'ouverture de
notre nouvelle épicerie,

24 RUE COOKE 24
 

   

   

     

 

 

 

 Cà me paiera-t-il de charger

mon ecremcuse ?
“Voilà maintenant quatre ans que j'ai mon Écrémeuse. Elle me
coûte pas mal cn réparations chaque année, et souvent je mc
demandesi j'en retire toute la crérne que je devrais’. Ne vous
êtes-vous jamais posé de semblubles questions? Quelques-unes

des meilleures lettres d'éloges que nous re-
cevons, nous viennent de gens qui avaient
d'autres écrémeuses et qui ont remplacé
leurs vieilles machines par la nouvelle

Ecrémeuse Tubulaire

“SHARPLES?”
Alimentée par Succion

La raison en cat trés sizrple. D'abord ct
Avant tout, le Sharples écréme proprement,
donnant une crème d'une densité uniforme
à n'importe quelle vitesse. La plupart des
écstmeutes lsiseent ve perdro de lu crème
quond elles tournent à fa:ble viteæe, mais
la Sharples tire toute la crème.même qu

projet aussi important qu'est celui.

tions au Conseil de Ville pour ap-

ue ‘In Cite’
6sŸTi Fmt aldHe: de

niândë ‘au Gouverneniént Provin- ont Iinteatidi“d¥ sed  

elle tourne Jenterrent. N'importe quelle
vitesse convient avec la Sharples, 

“mercial et résidentiel, il ne devrait vos, . marchandises portent les ; . . .
être apporté aucun relard à l’éla-, meilleures marques etsont depre WI Puis, lo réserves 22 Houve à deux pieds sculement du lancher.
boration d'un programme d’avan- mier choix, Satisfaction guran- M ce qui permet y vider, oans lutigue, des didono ce pintce,

le tube d'alimentation par succion maintenant toujours tna
quantité de lait suffisants dans le bol.

Un énorme evantase de l'écrémeuse Sharples est également la sim-
plicité do oa construction. Il n'ya pas de dioques à laver. L'in-
vention du bol tubislairo permet de retirer la crème du lait avec
beaucoup plus d'efficecité que le vieux syetème d'écrémeusoà die-
ques. n'y ani trous n! coupes à remplir d'huile. Une cuillerée
À soupe d'huile, uns fois par mois dansle récipient À huile, c'est
tout ca qu'il faut. La construction simple et rigide des Écrémeuses
Sharples les rend plus durables quo toutes les autres.

Ecrivez-nous: nous vous donnerons plus de détails et vous
enverrons notre catalogue.

tie. Nout portons les effets a
domicile,

ARMAND COLBERT
MARCHAND-EPICIER

24 RUE COOKE 24
Le. Trois-Rivières.

cement ct de développement pour!
le plus grand bien de notre ville]
et des citoyens. |

IL EST PROPOSE PAR,
ye Robt, Ryan, Ç

ET SECONDE PAR,
Roméo Morrissette, +

 

1o.—Qu'il soit demandé au Con- ;
seil de Ville d'établir immédiate-| matière.
ment une Commission. La dite) 90—Qu'une copie de cette ré-
Commission devant se composer | solution soit envoyée au Bien Pu-
de six membres. Trois des mem-C blic, au Trifluvien ainsi qu’au
bres seraient nommés pur le Con-: Li ! . St-Maurice Valley Chronicle pour
seil de Ville et trois par tu Chambre |que telle résolution soit publiée IN
de Commerce. Il ne serait pasC ] EXTENSO à leur prochain tirage.
nécessaire que les membres de la

 

Sharples Separator Co.
314 Notre-Damo Ouest, MONTREAL, P. Q.
Burcez-chef, TORONTO. Suceurazle, REGINA, SASK.

 

remeetneseraneccsesrececnserastorerieteristetrstoasennne

Pour plus omplas détails, rempllsses la formuls culvanto ef
aclressoz-la

SHARPLES SEPARATOR CC.,
 

 

   

Commission soient choisis parmi = 314 Norne-Dame Ouesr, Montneau, P.Q. PIE
les membres du Conseil de Ville | Rasoirs arantis = Buneau-cuer, loronto. Suceunsace, Recina, Sask

ou de ln Chambre de Com-' 9 == Nom C3)
merce. Les membres devant être| Envoyez-nous $3.00 par lettre TS A=
des hommes bien au courant des!enrégisirée, par mandat ou chéque = Adresse.....2..a asser e ne sean a ane na 0000000 Ceeeeses =

conditions actuelles et des besoins |et nous vous expédicrons immédia-| =] … Comië...….cuccsscnsesene Province... és
futurs de notre ville. Advenant tement un de nos fameux rasoirs) & 3
le cas ou un membre résignerait |garantis. Et si nous ne vous don- I ee EM Cie ei
son poste, son successeur devra |nons pas satisfaction, nous vous re- ilHEEAR: ji à

  être nommé par les autres membres| mettrons votre argent. La Maison
de la ‘Commission. La Commis-, Geo. Dufresne, en face de la gare
sion devant être nommée pour un{du C. P. R.
terme de quatre années,el si avant
la fin de l’une des quatte années de
règlement ayant nommécette Com-;
mission n'est pas amendé ou annulé,
In Commission demeurera en fonc-
tion pour un terme de quatre au-|
tres années,

20.—Que le Conseil de Ville‘
soit requis de confier à cette Com-
mission,d’adiinistration des fonds,
reçus du Gouvernement Provin-;
cial pour la construction de ces di-'
tes maisons ainsi que l’adminis-

 

 
 

 

  

 

 
IL EXISTE UN e

TABAC CANADIEN NATUREL

FOREST FRÈRES |!
Pour tous les Goûts i

Quatre marques différentes, mais une
seule qualité de tabac, — la meilleure.
La seule différence est dans le mélange
fait par nos experts. — Sur les quatre

Un Chapeau de Paille

Neuf pour 25€

Fait un chapeau neuf

  

  

 
vieux, sans

  
    

   

  

 

tration ct la surveillance de toute | marques vous ‘trouverez certainement a ce un . .
garantie de débentures ‘que la Cité! eeiedevoufournisseur, l'apparence de pein- on
pourra donner pour. la construc- = —_— ture. a.
tion de logements d'après la loi [reS - EN
spéciale de1916 ct qu'aucune ga- Z Une brosss avce cha- \ vy
rantic ou aide ne soit donné a au- FOREST FRERES = que bouteille de = A

cune personne ou compagnie sans TABAC f=" 2
que telle personne ou telle com- “ELKAY” Te 1
pagnie ait été d'abord recomunan- , seJRNa

 

dée par ln Commissiondembellis- STRONG
sement et de développement, !
30.—Que le Conseil de Ville‘

soit requis de soumettre à lu Com-
mission les deux-plans, le rapport
industriel, le code de construction
préparés par MM. Mann ct Mac- |

FORT

PUR CHMADIEN
Massfacturd par

+

GRAINES de SEMENCE
“

N
S
A
N

H
A

Notre assortiment est meilleur que jamais     
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Neille, ainsi que la résolution au-’ ~ ; +,

torisant MM. R. S. et W. §. Lea Agent exclusl? oral, et chocolats _ ns

de préparer les plans et un rap- , CHOISISSEZ : pour les remedes Sera LIGGETTS
port sur nuz systèmes d'eau et d'é-. Paquet Vert: Pur Canadien Faible .. .10c 

> . . Paquet Blanc: Pur Canadien Fort. .. .10c pe
gouts, afin de permettre à In Com- |p R el Medium 10e :

mission de faire une étude sérieu- bagaet Jauses PurQuesnel Dos... 15. LA PHARMACIE WILLIAMS:
se de tels plans et rapports, et lui :Nous garantissons que lea tabacs -

REST F| triaturel
FORE de Retières étrangères. etfabriqués 20 Rue Hart, Tel. No 1
avec les meilleurs tabacs du district de

permettre de faire des suggestions, |
ou suggérer des changements jugés!
nécessaires, avec autorisation de Saint-Jacques,sélectionnés, écôtés etmé
faire rapport au Conseil de Ville. FORESTFRERES, Ltee, Fabricants, Montreal.
dans le but de faire compléter ct! ! i
adopter tels plans ou rapports par |
le Conseil de Ville, r
40.—Que le Conseil de ville soit

fequis de donner A In dite Gommis-
sion l'autorité uécessaire pour en-
quêter et de faire toute autre cho-,
se nécessaire pour arriver à la so-!
lution du problème du logement,
et de faire rapport au Conseil de
Ville avec reco nmandations, dans
le but de voir anx meilleurs moyens,
ct règlements a adopter en vue de
la prolection du propriétaire aussi
bien quecelle du locataire,’ )
50.—Que le Conseil de Ville soit

requis d’autoriser la dite Commis-
sion a interviewer et a obtenir tel-
les informations nécessaires, de
l'avocat, de l'Ingénieur, de l’ar-
chitecte, chef des Pompiers, Gref-
fier, Trésorierde la ville ou de tont
autres employés mminicipaux, °
Go.—Que la Ville soit requis de

voter un certain montant d'argent
pour défrayer les petites dépenses
que la Commission pourrait être
appelée à faire dans”l’exercice de
son travail, mais auçune dépense
ne devra être faite par In dite Com-
mission en aucun tems ct A la fois
pour plus de Vingt cing dollars
sans une autorisation spéciale du
Conseil de Ville,
70.—Que le Conseil de Ville soit

tequis de remettre à ln dite Com-
mission toute l’autorité nécessaire
pour mener à bien les prérogatives
octroyées à In dite Commission.
80.—Qu'une copie de cette ré-

solution soit envoyée au Conseil
de Ville, les priantde donnerleur|-
prompte considération, ct lëur dèst > -

Trois-Rivièr É
 

LA PLUS VICILLE PHARMACIE DES TROIS-RIVIERES

 

 
 

 

Les Femmes -
d’Age Moÿën

Reçoivent dès conseils pour 3 : LR
leurs maladies. Re +15 re Il

Freemont, O.—‘‘Je traversais la ode critique de
ma vie, étant âgée de priseerpe et jo subissals
tous les symptômes propres & ce changement—des cha-
leurs, la nervosité, et.ma santé était considérablement
affaiblie, et il m'était difficile de faire monou e On
me recommanda le Composé Végétal defydia Pink-
bam, comme €tant le meilleur reméde Àmes maux, ce
dont je suis convaincue maintenant, Depuis que j'en
ai pris, je me sens mieux et plus forte sur tous ra ,

= st les symptômes ennuyeux sont » e M.
Godden, 925 rue Napoléon, Freemont, Ohio.

North Haven, Conn,.—* ‘Le Composévégétal de Lydia
 B. Pinkham m'a fait recouvrer ma santé, alors queje
/ traversais la période critique, après que tous les autres

{ remèdes eurent été essayés sans su Il n'y arien
d'aussi bon pour combattre ces symptômes.
Florence Beil, Bolte 197, North Haven, Conn,

 

‘[ Dans descas semblables \

; ’ Le Composé Végétal de

LYDIA IE. PINKH
8 | Mywale Ca LA © 4 egy X.Y

Dont d'aviser In Chambre aus possède le meilleur registre poûr les meilleurs
Sitétiqu'ePossible de l'astidr 2 .Dax

  fé.
VAR Ll NL ATR we gees — :EMAMUNKHAN MEDICINE. COIN
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Un concours important
pour ies cuifivatezrs-

Dans le but d'engager les culti-1
vateurs de celle province à pro-l
duire sur leurs fermes des semences
pures, vigoureuses et bien adap-
tées aux conditions porticulicre.
de chaque localité. le Ministère de
l’agriculture de Québec, en cnop-
ration avec le Ministère fédéral de
l’agriculture. offre cette année aie
subvention spécisle de 173.00
aux sociétés d'agriculture qui dé-
sirent remplacer les concours a
récolte sur pied par deux autre:
concours dits ‘concours de semen-
ces.

Cel octroi de 827540) sera répar-
ti comme suit: 5200.00 pour l'ar-
ganisation d'un concours de semen-
ces pour le blé, l'avoine. Norge, les
pois, le sarrasin, le mil ot les pom
mes de terre: £75.00 pour l'orva-
nisation d'un concours de trifle de
semences.

La société d'agriculture du com-
té de Champlain a choisi l’alloez-
tion No 1 et établit un concours
d'avoine et de trèfle ronge.
La condition principale de ce

concours est d'avoir tine variété
strictement pure.

, Le nombre des concurrents doit
être d'au moins 25.
. La superficie requise en avoine
éstrde 3 arpents et la quantité de
gréin abattu à l'inspection d'hiver
estéde 25 minots d'avoine.
Ne peuvent être admis à ce con-
cours queles cultivateurs apparte-l
nait à La dite société d'agriculture i
et ‘ayant payé leur souscription
pour l’année courante. Aucun ‘

!

droit d'euirée ne sora chargé,
Fe uouilre des concurrents, mi-

nimum de 25, donne arot à une
subvention ce FIS5080 et celle-ci

peut s'élever à =200.00 +1 le nom-
bre des convurreuts est dv 40.

Le concours de trèfie so fera de
Le inême inoni
Cependant le nombre des concur-
reals peat être d'au moins 15 et
Be pas dépasser 4,

Chaque concurrent doit posséder
an toits un arpent de trèfle sur
pied el préparer un minot de graine
pour Fin--pection d'hiver.

Comme ciié plus haut, le but de
ee convours esl de faire produire
aux cultivateurs des graines pures;
vour 1e même bat, j'ai obtenu du
Département de l'agriculture un
crible “Clipper” qui sera à la dis-
position des concurrents dès qu'ils
eu feront la demande à temps afin
de les aider à cribler 23 boisseaux
pour la -cconde inspection.

Les cultivateurs désireux d’en-
trer dairs ce concours et qui n'ont
pas chez eux ou ne peuvent se pro-
eurer chez leurs marchands locaux
les vraîns et graines voulus vou-'

La *

drout bien s'adresser à M. J. T.
Jucob de Saint-Stanislas, lequel est
le secrétrire de la société d'agriclu-
ture du comté de Champlain. Par
son entreprmie les concurrents
pourront obtenir des grains de <e-
mences purs des ‘Sociétés coopé-
ratives centrales” de Montréal et
de Sainie-Rosalie, mais il ne fant
pas relarder pour fuire cette de-
mande afin de pouvoir bénéficier
de cet avantage.

Une cireulaire sera préparée.
aussitol que possible, contenant
de plus amples renseiznements au
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€ vous que c’est
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pour fous
les goûts

Toutes hermétique

à l’épreuve des im-

puretés. Assurez

:
+

7ë

dans

cirée

  

  

  

bien

 

  
    

 

tre que le précédent.

sujet de ce concours. Pour le mo-
ment il s'agit de se procurer des
semences d'avoine et de trèfle de
Variétés pures.

(Signé) J. AL Forms, B. 5. A.
Agronome-Officiel.

Alex. J. Rioux, B.S. A.
A:ronome-adjoint.

Le monument à nos braves

“La Presse” de Montréal don-
nait en première page, lundi der-
nier. la photographie d'une ma-
quette de ce que devait être le mo-
‘nument, que la piété et l'admira-
tion de la vieille cité de Laviolette
devait élever bientôt à ln mémoire
de ses fils morts au champ d'hon-
neur.
Nous espérons que cette ébau-

che seulpturale n'est pas encore
acceptée officiclement., qu'il n’y
a rien de définitif.

Le sculpteur canadien à qui l'on
a été demandé de fixer dans le
hronze les traits héroïques de notre
poilu trifluvien, est un M. Coeur-
de-Lion NacCarthy.

Est-ce que le prénom, un peu
i moyenageux et à tout le moins pré-
tLentieux de cet artiste, ait été pour
, quelque chose dans le choix de nos!
vaillants militaires ? Je n’en sais
rien. ln tout cas, il sera bon.
avant d'accepter les yeux fermés
et tout humides d’admirationcette
maquette du futur monument de
nos braves, de la soumettre à une

compte du goût, du bon sens, de la
mesure et de ce que doit nécessaire-

ment de ce genre.
Pour ma part. je ne trouve

dans ce monument que nous signa-
le la vignette de la “Presse”, quoi
que ce soit qui puisse commander
mon admiration.

Je trouve grotesque ce petit sol-
dat qui fait de l'équilibre sur une
énorme fondation en pierre qui rap-
pelle de loin un poteau d'escalier
monumental.
Nos honunes des chantiers du

Saint-Maurice vont certainement
le prendre pour un des leurs, pour
un drarer debout sur une estacade
en geste de déjammer des billots!
Ce sont les premières impressions
que la photographie de cette ma-
quetle Inisse tout d’abord dans no-
Lre esprit-
En fait, le soldat a un fusil à la

main, et il fait le geste de terrasser
un ennemi, de trouer une poitrine.

C'est le coté brutal de la mission
du soldat que l'artiste a sans doute
voulu faire ressortir et dégager de
son œuvre. Mais je crois que c’est
manquer de goût et d'esthétique
que de figer ‘ainsi un geste, hé-
roïque et nécessaire sans doute,
mais qui n'en estpas moins brutal
et inhumain dans sa réalité; etle
sculpteur ne rend pas justice à notre
soldat en le représentant dans une
pose ridicule,'en exercice d’acrobatie
sur une bonne-fontaine quelconque
el faisaut le mouvement de percer
un trou quelque part. Tous les
goûts sont dansla nature, me direz-
vous! Je l’admets, et je suis telles
personnes qui'jetteraient un regard
indifférent'ou de pitié sur une Vé-
nus de Milo, où qui baillerdient
âse démolir les mandibules à l’audi-
tion d’uie œuvre de grand maître,
mais qui tomberaient’ en. admira-
tion devant une de nos élégantes
dans des robes qui lés habillent
comme des poireaux, et qui por-
tent sur leurs têtes, en _guisé de
chiipediu, un - plat rénversé auquel
est attaché une queue de voldille;
qu se surprendraient une larmed’é-
motion à la patipière en -écoutant
le débraillé musical d’un raÿ-time
joué par ‘une Jazz-band.
“ Les -gdûts ne se discutent pas!
mais le goût, le vrai, se discute très
bien;-et dans ur-sujet allégorique
domme -eclui du monument proje-

7 il faut ténireompte non passcu-
lement de la mesure, des propor-
lionsct des réglés ¢lémentairds de
Part;:mhis encore dg la leçonmo-
rale qu’untel-monumient doit ensci-
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crilique sérieuse où l’on devra tenir;

! l'écrire, encore moins l’exprimer en
sculpture. 11 suffit qu’on le sache,
par ailleurs. Il faut donner à nos
soldats 11€ physionomie plus con-
venable, plus sympathique, plus
ueble, plus en rapport avec la haute
mission que Lu Patric leur à confiée.
| Le monument a nos braves ne
doit pas rappeler aux générations
futures le geste de l'homme qui en
tue un autre, mois il doit exprimer
la bravour,, l’esprit de sacrifice, le
dévouement héroïque.
Ce ne sera pas unfait divers plein

d'horreur ct de terribles visioi s
que liront nus descendants sur ce
monument, mais une leçon de cho-
se de haute portée morale, une des
pius belles pages de l'histoire de
notre ville écrite dans le bronze et
sur la pierre.

PAUL AUBERT.

 

 

CONSTATATION
De l'Action Catholioue de Québec)

 

Un faitsignificatif
Les $2,000,000 d'obligations de la

commission ‘scolaire catholique de
Montréal, portant 53% d'intérêt ont
été achetées par lu maison Versailles,
Vidricaire ct Bouluis, Ltée, au prix
de 97.11. }

ll est réconfortarit de constater lu
-puissance croissaujede, nas. maisons

; dde fioatice canadicnnes-françaises.
Alors que les soumissions pourl'a-

chat d'un pareil’montant d’obLliga-
‘tions de lu Cité de Québec étuient fui-
tes par des syndicats de deux, quatre

; Ou Cinq nuisons anglaises, cette insti-
tution canadiennie-française a acheté

 
ment rappeler a l’esprit un monu-; les 2,000,000 de: ln commission Scolai- ,

| re catholique de Montréal, à elle seule.

 

 

Bon conseil à tous les
éleveurs de Vo'a'iles.
Faites couver vos poules de bon heure

jet vous aurez des poulettes qui pon-
dront de bon heure quand les œufs valent
cher.
Mais procurez vous des bons œufs de

races pures et de bonnes pondeuses que L.

Magny des Treis-Rivières offre à 82.50
pour 13. Chaque œuf non fécondé est
remplacé gratis.
Vous avez le choix des races suivantes

Rhode Island Rouge, Plymouth Rock
Blane, Wyandotte Blane, Leghorn Blane

d'exposition, Leghorns Blanches, pondeu-
ses.
 

 

Soumissions demandées
Des soumissions cachetées adressée:

au Secrétaire-Trésorier, de ln ville de
Louiseville, seront reçues jusqu'au 26

avril 192, à sept heures de l'après-midi,
en lu salle du conseil en la ville de Louise-
ville, pour faire les travaux de cons-

truction d'un allonge ct à la réparation

de l'approc'e du pillier Quest au pont
sur la grande Rivière du Loup, sir la
route Québec-Montréal.

Les travaux devront être faits et exée
tis conformément aux plans et devis c
spécification | répurés par Louis Vallée,
Ingéniew, du Département des Travaux
Publics et du Travail, de Ia Province de

Québec—Le quels sont deposés à mon
bureau.

Aucune soumission ne sern acceptée
par le conseil si elle n’est pus acceptée
par le ministre des Travaux Publics de
la Province de Québec.
Les soumissions devront:être faites sur

des formules préparées Àcet  gffet que
vous pourrez obtenir du Sécrétaire-
Trésorier de la ville.

n
-
~

quinze pour cent de son jrix payable à
l’ordre de la Corporation de Louiseville,
devra accompagné chaque soumission.
‘Le conseil de la vide ne sera jas tern

d'accepter la plus basse ni aucune des
soumissions, LC
Louiseville 6 avril-1D20.

LOUIS DI:NI3 CARON -

" Seciétaire-Trésoricr,
 

 

‘LES FÊTES SONTPASSÉES
Maisles exigences de votre table

durent. toujours,I]n’y a qu’un
moyen decômbler;toutcola c'est
de‘passer à l'épiccrie niodèle,

fi JAWEANER,E©
  rue.-Ta SE er,

88,

 

  

Un chèque nacccoté au montant del.

A a
Une grande quantité d- poudre à pâte
“RGGO” vient de nous arriver.
Remarquez les prix ;

Boite de 1 Ib...................85e

Boite de 6 one... ............ ..17¢

Boitede 4 oz................. 12%c

Sucre Diane, 5 Ibs... oo... LLL. ve
Sucre, blanc, 10 Ibs............. 1.82
Cassonade blanche ,101bs......…. 1.74
Meilleur beurre de crémerie ln 1b. .65
Beurre Pasteurisé la lb... ... .. 67
The Lipton, paquet 61h... .... 33

Robin hood ou Quaker, gruau en

gros paquet . 222200000000 30
Fèves aulard avec sauce aux to-

mates Heinz, boite 20 oz Ÿ pour.45

Confitures pures nu sucre, fraises
et framboises ................1,35

Pêches et Prunes...............1.10
Gadelles noires . .............. 1.30

Atocas frais 2 piote.............25¢
Marmelade aux Oranges Blackwell

chaudière de 4 1bs . ..........1.10

Five Roses ou Royul Houschold

sac 14 dbs oo... .. LL... 1.20
sne 24 dbs LLL1.95

sae 98 Ibs oo... LLL LL7.25

Tapioca ou Sagou, 1 1b 18, 2 Ibs. 35

Gruau, 4 lbs pour.............. 28

Ketshup aux tomates Heinz lu
bouteille . FH

Grande . ......LL35
Sauce chili ou Chutney . .......35

Vinaigre blanc ou malt la bouteille..35

Sauce Heinz . ............. 25

Sauce Lea et Perrins . 21222.50

Confitures pures fruits chaudière
de 4 1bs, fraises, framboises, pru-

nes ct pèches pour . ..... ....80

Marmelade en pot, 1 Ib 2.30
Pommes de reinettes, 1 Ib ......40

Gadclles noires, 11...50

Fraises, 1 1b... 0.0... 0... 50

Framboises, 1 Ib 111122200440 45

Pêches 1 Ib oo...LLL40

Jumbon........ ............... 42c
Roll petit, pas de coucnne.......,40

Epaule.......................... 30

Téle de lard fumé................20

 

ARTHUR

. -
cm out 10 + -

t C

Pruncs de Californie, 1 Ib...“22
Prunes de Californie, 8 lbs...G3
Prunes de Californie 5 lbs... 1.00
Abricots séchés lo Ib............. £0
Raisin en puquet 15 oz épépiné....:0
Dattes en puquet 1 bo... .... 25
Current Primus nettoyer le pag... .30

Raisin muscatel 3 couronnes la Ib. .30
Biscuit soda, Telfers le pag. 10, 20et 40
Biscuits Soda McCormick, 12,24 ¢t 70

Pamplemouses de Floride moyen 3 p.25
Pamplemonses gros 2 pour........26

Oignons Rouges lu Ib... ..... 18

Oignons Rouges, 2 lbs; pour. ..... 35
Oignons Espagnols 2 Ibs pour... ..25
Oranges de Seville pour marmelade

Ia douzaine........ ........... 50
Oranges Sunkist No 216 1a doz... .70

Patates le sac 90 lbs... ..........3.00

Poudre à Pâte Royal... 30 et 50

Savon Spécinl 10 barres pour. ...90
Savon Naphta In barre.......... 11

Lifebuoy, 4 barres pour.......... 39
Babbitt Cleanser 8 parres pour... .23

Old Dutch 8 pours... ............ 35

Mine à poêle Sultana 2 boîtes... 25
Mine À poêle Béliveau, 2 bouteilles.25

Bon ami ou Sopolio, & barres... .25

Savon Goblin, $ pour..............25
Lessie Gillets, la boite... 15
Ewmpois Chinois, le paq........... 16

Alluminium, grande canistre…...40

Vernis à tuyaux In canistre........25

Beurre de pistache MeClaren lu Ib. .33
Beurre de crème de Small la Ib....25

Beurre d'érable, Boite 1 lb...

Lait condensé Eagle, la boite…...25

THE ET CAFE

Notre thé est supérieur sur le marché.

9os!

Noir ou japon la Ib…...........70

Café la Ib. LLLL50

Postums 2 22212224 aLa25

Café en verre 35 tasses pour... 50

Cocon Baker................. ..30
Crisco en hoite 1 0b, ............. 43
Brunswick 3 btes pour...........25

Macaroni ct Spaghetti 16 oz, paq...17

Heinz Spaghetti et fromage 18, 2 p. 35

 

BOUCHER-EPICIER

 

PRESCRIPTIONS
ALLEZ A LA

Pharmacie RADENEN
LE PIIARMACIEN EXPERT
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Le seul docteur en pharmacie.

Médaille d'or de la pro-
vince de Québec.

47, Du Platon, Téléphone 52
AATe
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Avis de Faillite
Dans l'affaire de: L. Jes. Dubord, mar-

chand Champlain, Qué. Failli.
Vente à l'encen public, Jeudi, le 15

avril, 1920, & 11 heures a. m., au bureau

de Henri Bison, Edifice Banque d'Ho-

chelaga, Trois-Rivières, des biens

vants:

A.—Fonds de commercz suivant inven-

taire:

sui-

 

Epicerie, provisions, ete. 787.88
Chaussures, Claques, etc. 205.54
Ferronnerie, Ferblanterie, ete. 519.04

Marchandises-sèches, etc. 249.99

Papeterie, ete. 70.26

1.882.01

B.—1 Balr nee Toledo 125.00
C.—Rou'ant comprenant cheval,

voiture «’hiver, harnais, ete. 157.85

CONDITIONS DE VENTE: Argent
comptant. le magasin sera ouvert A

l'inspection cu stock MERCREDI, le
14 avril, 1920. Linventaire peul être exa-
miné € 1 aucun temps nu bureau d'Yenri
Bissor, Rdifee B-hque d'Hochclaga,
Trois-ltivières, ou Vince it Lamarre, 820
Edifice Powe:, Montré. I.
HENRI BISSON & VINCENT La-
MARRE, .
CL , Curateurs-conjoints.
Trois-Rivières, 8 avril, 1920.
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: =—Causé par-la Dyspepsie
, —Qula Menstruation- -

Four $15:00 seulement i»

‘“’Avèz-voüs’ critenqu le famexn
gramophone “Stewart”, cepetit bi-
jonx ‘de $15.00. seulement’et ‘qui
queBus les disquies a la’ perfec:
Bon? a en a

1

0
- Allez l'entendre “cliez GEO. des. Torgba |  FRESNEus adiG2 Mt A

10, ST-MAURICE, TELBELL 912

iirg. en‘facele la |

Casier Postal 635

Trois-Riviéres.
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Allumettes boite de 500 2 hoiles. 26
Poudre 4 Pate Colman 11h... .. 36

. Sirop de blé d'inde en canistre 2 1bs.30
Sirop de hl&dinde en chaudière 5 1bs05:
Gélatine Knox le pag.….........,20-
Shredded Wheat 2 paq..........“2b

Riz B. exten bean ln Mh... ...... 15
Riz de In Caroline en sac Mb.Hyp..22
Riz cassé, Slbspour.............. 50

Corn Flakes Kellogs 2 paq…......25
Corn flakes Kellogs, 6 puq…......72
Fairy ou White Knight 10 barres. .95
Gold ou White Naptha. 10 barres. .98

- Comfort, Soap, 6 barres.......... 59

Comfort Soap, 10 burges.......... 99
Barsalou, 4 barres..............45

lois Frontenac extra fins......... 30

Pêches et l’oires, la boite.......……. 40

Prunes la boite..................20
Annana tranché, la hoite......... 55

Fraises dans sirop épais, la boite. .55
Bleuets dans sirop épais, la boîte..25
Framboises . 1. 1124100000 ca eee 50

Citrouilles en boîte pour tarté....15

ELAR
Les Tr

John B. Richer
Encanteur Officiel

Licencié

Pour la ville et le District des

Remplaçant

feu John Ryan

186 rue Notre-Dame

Téléphone 365

Trois-Rivières
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VENEZ NOUS VOIR

PROVISIONS

Bocuf de l‘Ouest notre spécialité
Agent pour le fameux pain ‘“Dent _

Harrison” et les bons gâteaux “R.
E. Winfield"” Québec.

Bacon à déjeuner, côté...48

Bacon & déjeuner tranche... ...... 55
Graisse composée Snowflakes ou

Easefirst, pag. 1! lb.............35

Oléomargurine  Kingnut.......... 40
Oléomargarine Mayflower, . . ....42

Graisse pure, 1 1h................ 35

Chaudière 3 1bs, 1.05, 5 Ibs, 1.70 20 6.00

Grnisse Snowflakes 3 lbs, 99. 5 lbs, 1.62

Fromage Canadien In lb.......... 40

Saumon Rouge Libby's 1 1b...... 50
Micl pure en verre 1 1b!0Y2. ....35
Lait carmution Muse ie

Paris Phtés, 2 pour…..…Lene 25
Lait Evaporé petite boit® S btes. .25
Lait évaporé grande boîte, & btes:.35
Haddock fraje.................. 12¢

Saumon rose B. C. Ia hoite........ 25

(Bufs frais canadiens la douz...... 60
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Satu id Hat -

Votre
pupitre
ne répond
plus au‘déve-
loppement
de vos affai-
res. 11 vous
faut mieux.
Nous avons
des modèles
de tous gen-
res ct à bon-
nes condi-
tions.
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Henri Nobert
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38, Rue Des Forges. ’

SPECIALITE: Poèlesdetousgenres.
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EFUne attention spéciale à toutes commandes par la malleF]
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LE RENOUVEAU ET LA MODE

. C'est le printemps, Dame Nature a commencé sa toilette printanière.
Bientôt les champs revêtiront leur robe verte garnie de haies sombres et bro-

dee de fleurs aux mille couleurs riantes. Le ruisseau fera de nouveau en-
fendre son chant cristallin et doux, le gazouillis des oiseaux remplira l’air
embaumé.

Déjà les foréta retentissent de la mélodie de la rie qui s’éveille. Les
papillons, ces faunes lieureux, ct les abeilles, ces nymphes légères, dansent
ddna la joic de celle musique. Résurrection! Laterre chante le renouveau
ddux, pur et plein de promesses.

La Nature et la Mode sont d'accord quandvient le printemps. Toutes
deux s'entendent pour nous offrir, après les sombres jours d'hiver, des cou-
leurs gaies et brillantes. Nos vêtements ct nos chapeaux doitent rivaliser
avec les bois ct les prairies par la beauté de leurs teintes, la grâce ct la déli-
catesse de leurs dessins.

On entend chuchoter partout autour des ateliers de modes, que la fan-
taisie se portera celte annéc, sur les couleurs, dans les garnitures qui feront
contraste comme teintes, dans l’usage extraordinaire et presque extraragant
des galons, des broderies et des dentelles qui recouvriront les robes entières.

, “Le modeste” bleu marine sera encore la teinte en vogue ct qui prédo-
minera pour les costumes. Des verts brillants, du rouge cerise, des bleus
élairs seront employés comme doublures, avec des matériels foncés. Après
le bleu-marine, on aimera surtout les tons bruns, rouille, bleu-prune,
tan et beige.

On ornemente les costumes de beaucoup de piqures quand on n’y met
pas de soutachgon de braderic. Les modèles à “restes”, qui eurent tant
de vogue le printemps dernier, scront en faveur auprès des élégantes, encore
celle année; les vestes de couleurs claires égayent si gentiement un costume
trop sombre.et qui vous vicillirait.

Les jupes de costumes scrant à sept ou neuf pouces de terre. Les man-
teauz se portèront pluiôt courts ot seront dans toutes les jolies teintes. Nous
auronsà l'été les tailleurs de taffetas; nous nous rappclons assez leur succès
Passé pour apprécier leur retour.

Les manches nous apporteront, elles aussi, leurs notes imprévuces.
Plates du haut, nous les verrons amples à l’avant bras, et souvent resserrées
dane un poignet; d’autres modèles nous les montrent courtes ct ornées de
volants.

. Les robes de taffetas seront quelquefois drodées de laine, mais en géné-
sel on les préférera sans garniture. Sur les robes du soir, la dentelle auro
Grande vogue. Muis pour le jour nous rerrons également de la dentelle,

dé la guipure même. Et clle présentera souvent la nouveauté d'être teinte
déla même couleur quele tissu de la robe.

>. Les chapeaux!....Que vous dirais-je des chapeaux? Autrefois il
était chic de portertel ontel genre de coiffure, les autres genres n'étaient pas
consacrés. Pour lu saikon qui s’aniionee,tous les genres. sont, admis,
pouls qu'ils sotënt jolis, garnisde fleurs oude plumes. Puis, Uy a la
voillle qui est le complément de la toilette d’une dame élégante.

La voilette se porte maintenant pardessus le bord du chapeau, que celui-
ci‘ecîfgrand ou petit; s’il est moyen, onla laisseflottante. La roilette À pois
est toujours de mode,celle quiest brodée de quelques motifs aussi. Unetoi-

. letie en dentelle est de suprême élégance surtout pour le printemps et l'été.
I faut éviter en choisissant une voilette, les modèles qui fatiqueront la vue
et pourront lui fuire tort.

Et maintenant, mes socurs, comme tout est joli ct élégant, celle saison
vous n'avez, pour être bien mises, que l’embarras du choix, avec celui du
Ppaïement, bien entendu, car toutes ces plumes, soies, dentelles, cte, sont de
ortjolt gol, mais. ...on nc les a pas pour des sourires.

FLEURETTE de GIVRE.
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Il n'est,point ici-bas d'heure si fortunée
Qui ne doive finir et n’ait son lendemain;
C’est la loi de ce monde, et notre destinée
Ne veutrien d'éternel dans le bonheur humain;
Notre plus longue joie est vite terminée,
Ce n’est qu’un chant d'oiscau dans l'arbre du chemin
L’adicu, le triste adicu vient clore la journée
Sans qu’on hit eu le temps de se prendre la main.
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Mais l’absence n’est rien, quand l’umitié demeure,
Et sur les murs détruits de la frêle demeure
Où nous avonsrêvé notre songe d’un jour,

- La fleur du souvenir s’entr’ouvre épanouie.
Etson parfum divinembaume notre vie
De l’instant du'départ-àceldi du retour.

, :
LL. HENRI CHANFAVOINE
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800002600HGR B’oubliait parfois à soupirer, tant

il sentait de bonheur dans cette

… —Commeon est bien ici! soupi-
ra.Léo en soufflant vers le plafond

maison.
Noël et Paule, en effet, étaient

heureux: Paule avec sn pudeurdes
unebouffée de sa cigarette.
F—Ah! Tépliqua Noël, tu appré-
fles maintenant l’intimité du foyer

  

  

 

fimes délicates; Noël avec l’osten-

àtablle bien servic, le bon feu qui

tation un peu puérile et touchante

fonfo toutes ces menues choses

cependantde l’homme que la chan-
ce a comblé. Chacun de ses gestes,

üi, font la douceurde l'existence?
u comprendsles joies du mariage,

chacun de ses mots semblait dire:
““Regardez-naus! Voyez comme

présence chère de celle que l’on
the....et qui vous aime? Eh

noüs nous aimons!” à
commensal en cût éprouvé quel-

jen! quoi de ‘plus facile que d'en
avoir autant ?.... Marie-toi!

que agacement. Mais Léo avait

jzChaque fois qu’ils seretrouvaient

va   

 

    trop de bonté,trop de 1byauté

us les trois, LéoSalmon et le mé-

‘pou
s’en plaindre. Il levait ho
les épaulesavec nonchalance quand

Dage Mauduy, le même refrain ré-
Yenait.  Léo et Noel étaient-des

sonsami l’invitait se marier À son

is d'enfance. Lavieles hvhit

exemple et il répliquait d’une fa-
con invariable: .

induitscôteà ‘côtesansJie ja-
Dis rien ne les ségargt: Ut joür| Mais moi, la

‘Rourtaïit}#il y avaitquelques an-|doüte et'je m’abstiens.
ées de cela-—Noël gétait marié. | Cesoir, “pourtant, plus attendri

La camaraderiedes deux hommes que de ,coutume,, pousséà bout
"étaituh “Pen: relAchée' mäis noi |pélit-être, Meni façon au-

ADfnpue. “ Léo* avttit” côntiflué sa|tre: .
a “ re. : .

4

—Tues heyreux parce que. tu
as trouvé une femme digne de-toi.
Mais moi, la trouversis-je? J'en

   

 

 

spitée chez son ami :et là, ‘if
i

Tout autre}! 
@-

—Eh bien! non je ne veux pas
me marier. Et pour queftu n’in-
sistes pas, je vais toutte dire. ' J'ai
aimé une fois dans ma vie, j'ai ai-
mé comme jamais je n’aimerai plus.
Le bonheur a passé près de moi.
Je n’avais que In main à tendre
pour le saisir. Je ne l’ai pas fait.
Pourquoi ? Pour une timidité ab-
surde, la crainte de me tromper,
l’hésitatjon néfaste qui vous fait
balancer à prendre une décision, le
hasard enfin, le simple hasard qui
mène nos destinées. Tiens! c’é-
tait...

Il hésita un instant. Puis:
“C’était quelque temps avant

ton mariage Je venais de passer
quelques jours à Rouen ct rentrais
à’ Paris par l’express. Inoccupé,
je me promennis dans le couloir
du wagon. Bientôt mn curiosité
remarqua,,à l'intérieur d’un com-
partiment, une silhouette dont je
fut troublé. En face de sa mère,
une jeunefille était assise. Blonde
et mince, elle avait sur les traits
de son visage une pureté d’expres-
sion qui reflétait lz pureté de ses
sentiments. Jolie? Oui, bien
jolie...

Léo s'arrêta et regarda autour
de lui, Noël avait les yeux fixés sur
la flamme et tournait presque le
dos.  l’aule penchait son mince et
blond
Alors, fixant ses regards sur la jeu-
ne femme comme s’il voulait la
décrire, Léo continua:

“Elle avait des prunelles très
bleues entre des cils très noirs, un
nez fin, une bouche tendue ainsi
qu'un arc rose sur lu blancheur des
dents menues. Je l’aimai sur le
coup, je l’aimai cômme un insensé.
Cette jeune fille était pour moi cel-
le que j'attendais depuis toujours,
cellé par qui, seule, je pourrais être
heureux. ..Oui, j'en avais la pres-
cienee, un corps si parfait ne pou-
vait cacher qu’une âme plus par-
faite encore, et l’homme qui ob-
tiendrait sa main n'aurait plus rien
à souhniter en ce monde.

Paule avait laissé tomber sa bro-
derie au creux de ses genoux ct, les
yeux dans le vague, regardait le
feu à son tour.

“Cet homme, continua Léo, j'au-
rais pu l’être. Il me suffisait de
suivre mon inconnue à In descente
du train, de m’informer, de me
faire présenter. Je suis un parti
acceptable, il me semble. À force
d’affection, j'aurais vaincu ce jeu-
ne cœur...““Mais arrivé à Paris,
j'ai laissé stupidement mon rêve
se perdre dans la foule. Mainte-
nant, il est trop tard. Jamais plus
ne se représentera sur ma route
un tel amour. Je préfère n’en
point chercher.”

“Pourquoi dis-tu qu'il est trop
tard ? demanda Noël.
—Parce qu’elle est mariée, je

crois! fit Léo dans un souffle.
Paule s’était levée. Une rou-

geur soudaine colorait ses joues.
Avec un tremblement presque im-
perceptible dansla voix,elle dit:
—Je vous apporte le thé dans

un instant.
Quand elle eut disparu, Noël de-

manda encore:
—Sais-tu seulement qui était

cette inconnue ?
Alors,décidé au sacrifice pourle

bonheurde Notl ct le repos de sa
propre. ‘conscience, - Léo mentit:

“ —Je neisais pas même son noni!
‘

à
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Au Calvaire a
052000856909
La neuvième heure approchait.

Un silence de mort régnait sur tou-
te la nature: l'âme des choses se

 

aisait recueillie, “pour ‘éhtendre
le dernier soupir:de son auteur.
La montagne du Calvaire, en-

t velop éc dans un voile d’ombre,
laissait encore se détacher In for-
me austère de la croix sur laquelle
Jésus agonisait; à ses pieds, le grou-
pëde ceux qui l'avaient aimé jus-
qu’à la fin: sa mère, l’apôtre Jean
et quelques saintes: femmes.
Marie était en proie àune dou-

leurqu’aucune parole ne pélittra-
duite, à une souffrance capable
de faire sombrer les plus mâles
énergies. Des lfrmés prèssées cbu-
1gjent,ailencieusement, ile Jongides
joues pâlies d@la/divitic Mere, sins

>
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visage sur une broderie. |"

LE
LUI VEN Let

apporter de soulagement à son
martyre. :
Marie pleurait et souffrait...

,, Jésus la veyait...Ses yeux à
demi-éteints pénétraient les siècles
à venir. Le Sauveur contempla
chacune des âmes qu’il était venu
racheter. 1l fut consolé parle spec-
tacle de celles qui feraient de leur
existerice, un long acte de fidélité
et d’amour, mais combien d’autres
allaient mépriser sa loi et rendre
inutile sa douloureuse pnssion, si
un médiateur puissant ne venait
intercédér pour elles, et les rame-
ner à Dieu.

Jésus à cette pensée, sentit plus

la montée du Calvaire, ilvit I'hu-
manité coupable traîner, sous le
Poids de ses fautes, une existence
malheureuse.
Le Sauveur uvait tant fait pour

nous qu’il lui semblait avoir épui-
sé jusqu’à la dernière ressource de
sa tendresse. Cependant, il lui
restait un trésor d’une valeur in-
finie, le cœur de sa Mère.
Du haut de la croix, Jésus incli-

nala tête vers Marie, tandis qu’une
larme perlait à sa paupière. ‘“Fem-
me, dit-il, regardant saint Jean,”
voilà votre fils”. Puis il dit au
disciple bien-aimé: “Enfant, voilà
ta”Mère.”
Marie reçut avec amour, cet hé-

ritage sacré, dernière volonté de
Celui qui lui était plus cher que
tout au monde. Elle nous aima
tous, dès cet instant mille fois heu-
reux où Jésus, ne voulant pas nous
läisser orphelins, nous confia à l’a-
mour de su Mère.
O Marie, à qui nous avons été

donnés pour enfants par Jésus ex-
pirant, continuez-nous votre ma-'
ternelle bonté! Aimez-nous, mal-
gré notre indignité; donnez-nous
Dieu, durantles jours parfois bien
sombres de notre vie!

MAGDALENA.

 

 

 

  
Lorsque, poussés par l'ennui,

mes pas me mènent sur un chemin
d’automneet que lesygrands vieux
arbres aux branches nues ont l’air
d’avoir froid, il fait froid aussi dans
mon triste cœur, puisque je pense
à toi.

Seule,j'ai revu le chemin paisi-
ble où un jour tu m’es apparu. J'ai
dit à mon esprit: “Viens, pendant
qu’il n’est: pas tout'à fait nuit, re-
prenons le sentier ‘ou jadis j'ai
cru en la douceur de ses paroles,
où j'ai rêvé sous le charme bleu
de ses yeux.” Il me semblait
que c’était hier, oui, hier. Je ne
savais comment t’appeler et je te
donnais des noms ardemment ins-
pirés, évocateurs de tendresses.. .
simples et très doux.,. Je ne sa-
vais comment t'appeler.

J'ai désiré entendre de nouveau
ce doux pas qui jadis a fait battre
mon cœur, or j'ai attendu.
La nuit est venue. J'aurais voulu

m’en aller; j'avais peur. . Là-bas
dans la montagne les arbres frémis-
sants disséminaient des feuilles, les
dernières.

Je regarde dans les chers yeux
tournés vers moi. Tu me parles tout
bas pour me dire de bien douces
choses. ..

J’ai attendu d’autres jours, d’au-
tres soirs, je voulais une dernière
fois étreindre ta main, mais la sil-
houette aimée ne m’est pas appa-
rue; seule j'ai suivi la trace effacée
de nos pas, ce pendant qu’à mon
front montait un plus profond en-
nui.
Ce soir, dans ma mémoire, l’om-

bre accrue de mon rêve a pour moi
des tendresses, car je sens par de-
gré monter à mon âme le doux
clair de lunc qui m’apporte le re-
flet charmant de tes yeux beaux,
quand tu me parlais tout bas.

MARTHE-des SERRES

 

 

 

 
Rêve de tout homme ayant cons-

cience de sn dignité, de son devoir.
Pour Pobtenir,il faut le travail; et
our que le travail soit efficace, il
aut ‘“savoir’’. Ah! voilà le mot de
l’énigme. S'instruire!.ce n’est pas
aussi simple qu’on le pourrait croi-
re: donner au corps la force, au
cœur le courage, à l’esprit In cul-
ture, l’élévation, à tout son être là
virilité éprise de volonté à vaincre
—demande une somme d’énergie
pei commune. Bah! s’écriera quel-
qu’un si on nait laquais, on reste
laquais. Pas toujours. Nous avons
mille exemples du contraire. “An-
drew Carnegic qui vient de s’étéin-
‘dfe multi-millionnaire, débuta com-
me garçon d’épicerie à trois pias-

qui arriva aux plus hautes fode-
tions publiques, était fils d’un chär-
pentier: Héldne Keller, sourde-
muette et aveugle n’a-t-elle pas, en dépit de ses infortunes, émer-
veillé‘le'miôntie-pir l'éféiidue de ses

JEEPSATRIA

vivement toutes les souffrances de|

REJLIBVREEESS

tres, par semaine. Jacques Lafitte] .

 

  

 

 

cpnnuissances acquises Dieu sait|-
au prix de quels sublimes dévoue-
ments. Foi en soi-même, en sa
race, en sa cause, toit est là. L’a-
méricdine qui fuisait dater l’uni-
vers de la bataille de Lexington et
voulait qu’Adam et Eve fussent
Yankees, allait peut-être un peu
loin, mais je préfère son infatuation
i I'insouctance ou encore au déni-
grement qui décourage tout cffort.

Consultons nos aptitudes. ‘Si
on est Orphée, improvisons un
hymne; si on est Numa, dictons
des lgis; si on est Mahomet, ven-
dons des chameaux et des épices”
en attendant qu’une jolie somme de
dollars et d‘expérience nous per-
mette de prophétiser tout à notre
aise,

C'était un sage conseil que don-
nait un jour à ses lectrices la Reine
du Foyer. “Lisez beaucoup et
surtout lisez bien.” Ah! oui ce-
la vaut mieux que de s’ébattre aux
bals et à toutes les fêtes mondaines.

nuait dans la maison d’Aspasie,
petit cénacle où l’on cultivait les
choses de l’esprit. Il savait, lui,
que “Dieu qui s’est repenti d’avoir
créé l’homme, ne s’est jamais re-
penti d'avoir créé la femme.” Nous
suivons l’exemple qu’il nous r don-
né, ce qui explique la sagesse dé-
bordante de ma prose qui, sembla-|
ble au gâteau de noces de la mulâ-
tresse des Antilles, dure toujours!
Que l'humanité me pardonne!

On se rappelle Solon qui s’insi-;
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LA GRIPPE
Espagnole
Conseils pratiques pour se
prémunir contre elle et
pour enrayer ses ravages.

 

1—Ne vous alarmez pas outre me-
surc, mais soyez prudents; obe
servez le mieux possible les rè-
gles élémentaires de l'hygiène.
Soignez un simple rhume comme
si c’était une maladic grave, et
aux premicrs signes de fièvre,
d’affaissement, faites demander
Je médecin.

2—Evitez Ics foules, les rassemble-
ments, qui favorisent la contamie
nation.

3—Respirez I'air & pleins poumons,
respirez par le nez ct non par la
bouche. Cherchez le soleil—il tue
les germes—cet rendez-vous à vos
affaires À pied si possible.

4—Tenez ouverte la fenêtre de vos
tre chambre à coucher, la nuit, et
celle de votre bureau, le jour si
possible, tout en évitant les cou-
rants d'air.

5—Choisissez une nourriture sou
tenante, ct de digestion facile et
mastiquez-la convenablement.

6—Laycz-vous toujours les mains
avant les repas.

7—Employez des gargarismes salins
matin ct soir. (L'Eau Purgative
Riga, riche en sels est tout indi-
quée pour ces gargarismes), et
faites aussi des vaporisations
dansle nez et la gorge avec du’
pétroleum liquide contenant du
Camphre, du Menthol ct de I'Eu-
calyptol.

8—Tenez le tubedigestif ct les in
testins nets ct sains en prenant
chaque matin un verre d’Eau
Purgative Riga, qui assure sans
coliques, ni nausées, ni irrita-
tions, la liberté de l'intestin ct,
avec elle, la santé.
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2 Le Secret
2 du Charme
@
SHEDVPEERSBES

La beauté et la jeunesse sont des
offrandes merveilleuses et incons-
cientes faites à ceux qui nous re-
gardent. C’est pourquoi les fem-
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mes qui sont toutes animées de
a

bonté, ont au fond de l’âme deux
secrets désirs, toujours les mêmes:
être belle ct demeurer jeune.

Belic! Chacune l’est à sa ma-;
nière. Cette phrase, tant de fois ré-
pétée, n’est pas une consolation
banale, offerte à celles qui se croient
moins avantagées de la nature que
leurs sœurs plus extérieurement
brillantes.
Ce qui rend une femme char-

mante, c’est l’expression de toute
elle-même. Venue du fond de son
être, elle crée cet ensemble inex-
primable qui est la séduction, sorte
d'impression délicieuse que peu-
vent produire les femmes, les moins
jolies, en apparence.

Parfois, cette séduction émane
d'une généralité; parfois, de dé-
tails, comme: un joli rire clair, à
ln sonorité de cristal, une voix mu-
sicale, qui semble entrer dans le
cœur, un regard tendre, disant
toute in bonté d’une nature, une
douceur dans les gestes, une belle
franchise dans les expressions, une
clarté intime sur le visage, indi-
quant la pureté d’une vie.
Ce charme, c’est la face lumi-

neuse de notre âme, qui transpa-
raît, sur cette enveloppe qu’est no-
tre corps.
Pour être réellement charmante

il faut descendre souvent en ce
jardin secret, qui est notre cons-
cience, et y faire fleurir les fleurs
des vertus. Il faut en arracher les
mauvaises herbes des vilains dé-
fauts.
La jalousie, l’envie, l’avarice,

sont des malaises terribles qui ar-
rivent peu à peu à s’inscrire sur
les plus délicieux visages et y met-
tent leur griffe effrayante. Ils dé-
truisent la lumière des yeux, la
grâce moelleuse du sourire, le son
cristallin de la voix. La colère est
aussi une rude ennemie de la beau-
té.

‘ Les défauts marquent notre ex-
térieur ct nous affublent d’un mas-
que.

Tl faut -que toutes pensent sou-
ventà cela et que, fortes contre les
tentations, elles se défendent de
glisser aux ‘fniblesses et aux er-
reurs.
“- Ne soyez pas coléreuses, ne soyez
pas jalouses, n’enviez rien rejettez
les enlacements du mensonge, qui
rend le regard fuyant et faux et
donne à attitude un embarras
gaüche, malgré toute l'assurance
que l'on veut exprimer. Soyez dou-
ces, franches, bonnes, confiantes.
Ce ne sont pas làconseils, ni ser-
mons, c’est un secret de beauté ct
une eau de Jouvence invisible.

 

 

Pour vous, MM. les ouvriers.

La Maison Geo. Dufresne, enré-
gistrée, tient un assortiment com-
plet d'outils de menuisiers, ma-
cons, ctc., etc.

En face de la gare du C.P.R.

 

 

FAITS SUR MESURES

Que vous soyez grand ou petit,
grôs ou maigre, nos habits faits
sur mesures feront valoir toutes
ve qualitéset cacheront tous vos
défauts. +HEnveGaon. er .
‘

La Grippe Espagnole est une maladic contagieuse causée par un germe qui

se rencontre surtout dans la salive et les sécrétions du nez, de la gorge et des
bronches. Les conseils ci-dessus, s'ils sont suivis scrupuleusement, servie

ront à réduire à leur minimum les risques que vous courez de l'attraper.

 

   

    

 

L'illustre Dr Metchnikoff a démontré que la Grippe ct autres maladies conta-

gicuses attaquaient de préférence les constipés. Ce qu’il recommande en cas

d’épidémies, c’est de libérer l'intestin, de le vider fréquemment enemployant

un purgatif salin comme l'Eau Purgative Riga. Suivez son conscil = = = vous

vous en trouverez bien.
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Maladies des Femmes :

Affections de la matrice, des ovaires et des reins—

« traitées d’après les méthodes modernes. ‘

Docteur C. A. Bouchard

BUREAU : de 2 à 4 et de 7 à 8 P. M. Tél. 599

56 avenue Laviolette, (coin des rues Laviolette et Saint-Sévére.)
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Trois-Rivières.
RETRCORTEDIE Ea
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Bureau 133 rue Bellefcuille

Téléphone Bell 468

Service de nuit

Téphone Bell 850 ou 609

Anselme Dubé Limitée
ENTREPRENEUR-GENERAL
ET MANUFACTURIER

H
H
H
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Deportes, Châssis, jalousies, ameublement d'églises, etc. Seul
représentant de “Tue Bisnornic Wary Boarp Co. Laren.”

SPECIALITE : MATERIAUX DE CONSTRUCTION

Mes matériaux provenant des meilleurs MANMFACTURIERS du
CANADA vous sont une guruntie de sutisfuction.

 

S
A
T
I
R
E
I
T
T
E
T
E
R
S

——COUR A BOIS S

133 à 169 rue Bellefeuille Trois-Rivières =

HERLETTET
 

NE LES JETEZPAS
Ces habits un peu vieillis

mais encore bons.

 SNKEFILIIENANTRRISLI
CONSIDEREZ LA REPUTA-
TION DE LA MAISON

Genest&Cloutier
TELEPIIONE BELL155

148 N.-Dame, Trois-Rivières

Fondée il y a onze ans.

S

 

Nous vous les teindrons

aux couleurs à la mode et
Ensuite achotez avec une
confiance absolue.
Nos remèdes brèvetés. ar-

M ticles de toilettes, Parfu-
% meric et chocolats sont les

meilleurs.
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. ça vaudra encorc mieux

que du neuf.
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"+TEL BELLISSE -
GEORGES MOREL, 

 

TEINTURIER

VITRINES (Show-Lase con st-Chares et st-Paut, 1sose
de toutes sortes, neuf
et de seconde main, en
vente chez

Map. E. Godin
. Nogooclant en æros

12, Rue Des Forges, Trois-Rivière
MPROIALITE :—Tabaos, Pipes

Cigares, Biscuits, Suoreries
Chocolats, Jouets, Poupées ot
Articles de fantaisie.

Pharmacie
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Est-ce que votre commerce
est à VENDRE? Co
Est-ceque votre propriété

° est à VENDRE? À
Est-ce que votre propriété

Haier

 

 

est à LOUER? So
‘Si oui, j'ai des acheteurs et
locataires sérieux. Voyez;
moi. ;

 

     

Spécialité : Proscriptions des mé- Arthur Spénard ; 4

decins rempliespersonnellemient, } COURTIER 6;

Remédes les plus nouveaux. Arti- + Assurances et Immeubles x
cles de toilette du dernier goût. 456——-TELEPHONE=45§ =. *
l’arfums des meilleures marques, 42, ST-PIERRE, Trois-Rivières.

En Face du Monument du Sacré-Con ry
ao de

—— \
1
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Téléphone Boll 1206
ANB

 
   122-NOTRE-DAME-122 — ;

"(vis-vis'dù Burezu de Poste) Habilloz-vous'chéz Blais &i

—0Frère, I81rüéNôtre-Dains.
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éléphone Bell 210
Rés. : Tél. Bell 74

Bureau ouvert tous les soirs de 7 à 8 beurcs

Dr W. J. BOULTENHOUSE

Coin des rues Notre-Dame et Des Forges, Trois-Rivières.
EDIFICE POWER,2ième© Plage Service d'élevateur.
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Votre argent vous rapportera G p.c., inté-
rêt payable semi-annuellement en ache-

tant des

Obligations Municipales. Circulaires sur demande.

Arthur Spénard

42 rue St-Picrre Téléphone 456
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Tél. Bell 1208 Ou chez J. S. Rivard & Cie Tél. Bell 394

AUGUSTE ST-ARNAUD
ACCORD ct REPARATION de PIANOS

SPECIALITÉ : Soins des Pianos Automatiques
(Pas de sollicitation à domicile)

Rés.: 53, rue Dess Forges, Les Trois-Rivières.
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1200 ». TELEPHONE a 1201

KEATING & McRAE
Agents de Change et Courtiers en Valeurs de Bourse

|
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Commuuications directes avec Montréal,

New-York ct Chicago.

6, RUE HART, Los Trois-Rivières.
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LE SALON D'OPTIQUE DES TROIS-RIVIERES 3}

Ee]

8 DES FORGES 8

    

Le Salon Ie Plus Moderne de la Ville et du District.

Nousajustons immédiatement les verres qui vont juste à vulre vue sclon

l’examen fait par nus spécialistes.

Apportez-nous la prescription de votre médecin ct nous vous garantissons

satisfaction complète. Tél. Burcau 555 Tél.Résidence 41
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TELEPHONE BELL CASIER POSTAL
1180-1181 . 518

L. G. BEAUBIEN & CIE
Membres de la Bourse de Montréal.

Bureaux à Montréal, Puris (France), Québec.

Obligations et Valeurs de Placoments.

  

  

    
   

   

L. G. BEAUBIEN
C. H. BRANCHAUD
A. S. McNICHOLS

a

153 Rue Notre-Dame,
LOUIS NORMAND, Gérant.

uux Trois-Rivières.

Trifluviana
 

M. Georges Godin, Etudiant
en Médecine, de l'Université Le-
val de Québec, esl venu passer ses
vacances de Pâques chez ses pa-
rents, à Trois-Rivières.

 

M. Joseph Fortier, contracteur,
de cette ville, est revenu sumcili
dernier d’un voyage à l'AbbitiBi,

s où ‘il a passé deux mois. _

 

 

 

 

Nous apprenons.avecplaisir atle
M. James Malone de cetle villb,
qui était malade depuis près de
ceux mois, est parfaitement réta-
hii.

 

On annonce pour le 13 avril, le
mariage de M. la T. Laflamme, |
avee Mlle Cécile Lacoursière, fille
de feu N. Æ. Lacoursière, Notaire
de Saint-Casimir.

Pas de cartes.

 

Spécialiste pour la Vue
 

+ 42 Rue Des Forges,

Les Trois-Rivieres Lundi dernier à 815 heures a. m.
avait licu à Saint-Philippe, les fu-
nérailles de Mlle Annette Bolduc,

#. = fille de Charles Bolduc et de feu
Bd Adeline Pepin. Elle est décédée

le 8 avril à l’âge de onze ans. +

 

 

 

 

 

M. Philippe Larochelle cst reve-
nu lundi dernier, d’un voyage d’uno
semaine à Sorel.

“ CONTRATDEDE LA MALLE
a«DES SOUMISSIONS CACHETEES, adressées au

inistre des Postes, seront reçues À Ottawa, juaqu'à
sevendre le 30 avril, 1920 pour le tronsport des

de Sa Majesté, sous les Conditions d'un Contrat
ares un terme de quatre nnnées 6 fois par semaine sur

s route ruraleNol,deSt-Aloxis des Monts, à commen-

a

 

M. François Landry, mécani-
cien de cetteville, est allé passer'ln
fête de Pâques chez ses Parents,à
Snint-Grégoire.

5cheauau bonplaisir du Ministre des Postes,
vis imprimée contenant des renscignements

usdétails au sujet des cntilitions du Contrat rojeté
vus aux Burcaux de Postede St-4 ide

Dreel en bureau de l'Inspectèur ds Postéob
ES ——

M. Edmond Benoit, de cotte

6%

Trois-Rivibres |

{AUX nouveaux époux.

— glaçons imprudents on enfohcé en

es peLABSES

 ratOn annonce pour le 14 avril le PES ta pue em,

mariagedeM. Jacques Dénéchaud § 4
avec Mlle Cécile Aubry. N PP P
Pas de cartes. = ©J= AQUES f

M. et Mme Alexandre Moreau
 

(Eméliana Brousseau) ont le plai-
sir de faire part % leurs parents et
amis de la naissance d’une fille bap-
tisée sous les noms de Marie,
Hélène Violette, Paquerette,
le 4 avril. Parrain et marraine
M. ct Mme Daniel Brousseau,
grands parents de l'enfant. Por-
tcuse Mlle Gilberte Moreau.

NAISSANCE

Les VENTES SPÉCIA:

LES DE FUGÈRE
BAS de soie de la fameuse

maison “HOLEPROOF”de

i

 I : |
a .

M. ct Mme Armand Dusablon $1.00 a $4.00
ont le plaisir de faire part à leurs
parents et amis de la naissance de
eur fille, Marie Laurette Collette,

  
  

   

 

GANTS de soics NIAGARAc'est--à-dire de la nouvelle

manufacture qui doit venir sous peu aux Trois-  

Dal
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Dentiste

Bureaux Dentaires du Dr Buisson
20 Rue Des Forges

(Audessus du magasi5, 10 et 15¢)

vost 13 4 0 2 0U

en CE PEUR URI

“Dentiste
  

Extraction des dents sans douleur par.
* Un nouveau procédé

Bureaux ouverts tous les soirs de-7 àBebpures

 

  oe

WHIST.—Mercredi prochain.
le 14 courant, dansles salles de l’E-
cole Saint-Philippe dernier whist,
organisé par les dames de l'Apos-;
tolat de lu Prière. Orchestre Tri-
fluvien. |

Les prix sont exposés chez M.: 138 rue Notre-Dame,S
N
E
E
E

Un coup d'œil sur cette annonce chaque cemaine vous sera profitable

ADOLPHE FUGERE
Marchand de Nouveautés

  

 

 
 ranJos Poitras, marchand-épicier, an-

gle des rues Saint-Roch et Saint-
 
 Olivier. Admission 25 sous. © -

oe L’ASSOCIATION LYRIQUE Ou annonce les fiançailles de
; MARIAGES — Melle Florence Fortin, fille de 

Mercredi M. Armand Dufresne | Pour son dernier concert de la
uit à l'autel Mlle » Pay |SRIson. l'Association Lyrique de

conduls:tit àl'autel Mile Alice Pau cette ville sous la direction de M.

MM. Philippe Dufresne et Mau- ¢t Mme Barthe, nous a servi le 24
rice Dufresne servaient de témoins Marsun régal artistique. On l'a

goûté comme on goûte un met déli-

M. Jos. Séverin Thiffault unis-!€2t où l’art et l'originalité, ne le
‘sait sa destinée à celle de MHe|cédent qu'à la variété et au bon
Yvonne Laure Dufresne. TM. Bout ; .
Théode Thiffault et Alphonse Du- On nous a donné cucore une fois
fresne servaient de témoins. une belle occasion de constater
M. J. Albert Bertrand a épou-! te notre bonne petite ville triflu-

sé mercredi Mlle Marie Emélia|Yienne n’est pas indifférente au
Beaudoin. beau,au grand, et surtout, nous a

M. Albert Paulin à Mlle Alice {fourni une autre sourced'orgueil
Rivard. en nous faisant applaudir des ar-

tistes, des musiciens de chez-nous.
Nous aurons le plaisir de voir re-
commencer une série nouvelle de
concerts qui aura pour effet com-
Mme cette année d'uilleurs, de nous
faire goûter des heures charman-
tes.

 

Atugmentation du mouvement
de l'argent à la caisse Populaire:
des Trois-Rivières, pendant le mois
de mars cette année comparé avec
le mois de mars l'an dernier.
1920 marsA158,456.42
1919 Mars $98,107.47 ce Communiqué.  Augmentation $60,348.95

THOMAS BOURNIVAL
Gérant.

 

 

Les soldats des Trois-Rivières.
tombés au champ d'honneur pen-
dant la grande guerre auront leur
monument Richard-Cour-de Lion
McCarthy de Montréal en sera le
sculpteur. ;
La statue jeprésentera un soldat

canadien, dans l’équipement mo-
derne et combattant sur le bord
‘d’une tranchée ennemie les soldats
allemands. Elle sera de bronze,
d’une hauteur de sept pieds et
‘placée sur un piédestal de neuf
‘pieds de haut.

Cette base cn ‘granit canadien,
portera des tableaux donnant les
noms des cinquante citoyens des
Trois-Rivières qui sont morts à la
guerre. '
Un comité dit du Fonds com-

memoratif a été formé dans la
ville. II s’occupera dc tous les
détails de ce monument. Une
somme d'argent d'environ $3,000
a été recueillie ce qui avec la sous-
cription de $5,000 de la ville donne
le beau total de $8,000.

L'EAU BAISSE

Le barrage des Grondines a cédé
i hier midi sous la pression des gla-
ces ct la débacle est complète au-

| jourd hui.

M. Fafard, ingénieur du dis-
| trict était aux Trois-Rivières ces
| jours-ci en route pourla Pointe du;
Lac où des réparations doivent être
faites à la route nationale que des‘ 
, plus d’un endroit.

 

On nous dif que M. Whitehead
doit sous peufaire l'acquisition de

‘la propriété Martel, sur la rue Bo-
navenlure, pour y installer un club.
fashionable.

“ UN BEAU GESTE

| Le Conseil de ville du Cap de la
Madeleine vient de refuser les li-
cences de vins et de bière à sa sé-
tance de mardi soir. Nous féli-
‘citons M. le Maire et MM. les
! échevins de leur beau geste. Nous
aurons l’occasion de revenir sur ce
sujet un jour ou l'autre, en atten-
dant, bravo, messicurs.

On ne croit pas que la crue des
caux, cette année, ne cause aucun|.
dommage aux propriétés de la Cie.
Luurentide sises sur les bords du
Saint-Maurice.
À l’encontre des Trois-Rivières

la ville des la Grand’Mèrerefuse
de s'approvisionner d’eau ‘dans le
Saint-Maurice. Scs médecins fa-
votisent grandement Jiristallation|
d’urte prise d’eau dans le lac des
Piles. On estime qu’tun aquedue, giène n’y soiént en sofiffrance en
à ‘cet endroit coûteraitJe demi-] ‘attendant Ia -reconstfiiclion. qui
tillfon. 1 se'era en son‘temps.’

bo] 3

{ i RE : i ;

 

Les nombreux amis de M. Char-
les G. Mills de cette ville se réjoui-
ront de savoir qu'il vient d'être
nommé ‘Compagnon du Royal
Colonial Institute” de Londres,
en récompense de ses loyaux ser-
vices dans l'armée canadienne.

La rentrée des élèves à l’école
normale deNicolet a eu licu hier.
Toutes trouvèrent place à In mai-

{son-mère des- sœurs de l’Assomp-
tion. Sans être aussi vaste que
les pièces de l'école incendiée,
l'espace amenagé pour recevoir
les normaliennes est encore bien
convenable, ct tout est disposé
de;‘Façon queni les études, ni l’hy-

 

  

 

notre distingué concitoyen Jos. L.
Fortin, marchand, avec M. Louis-
Joseph Robichaud, employé de là|”
Banque Royale de Limoilou, Qué-!
bec.

Dimanche dernier, à la chapelle ,
St-Thomas, eut lieu lu messe des.
jeunes gens. Le sermonfut donné
par M. l'abbé Henri Vallée, aumô-,
nier chez les Frères des Ecoles
chrétiennes.

 

M. Philippe Rocheleau, de Mont-
réal’ est en promenade chez son
beau-frère, M. Tlervé Lambert de |
la rue St.Denis.

 

!
A.C.F.

Assemblée générale de tôutes les.
jeunes filles de l'Association Ca-:
tholique Féminine, à la C. 0. C.!

| dimanche le 11 courant à 134 heu-
! re suivie de la réunion du Conseil.

 

Toutes les membres voudront bien |”
‘se présenter afin de vérifier si elles

tributions pour avoir leur droit de
vote aux prochaines élections qui
aurontlieu le 1er dimanche de mai.

 

 

Récital Eva Gauthier

Le récital de chant que nous fit
goûter’ hier soir, Mme Eva Gau-
thier, fut pour l'auditoire nombreux
qui s'était rendu à l'hôtel de ville
un vrai régal d'harmonie.
Mme Eva Gauthier, comme il y

a deux ans, nous a charmés par sa
diction irréprochable, comme par
sa voix suave. ‘Elle com-
prend ce qu’elle chante, ct suit éga-
lement interpréter les jolies ro-
mances, avec un art délicat el har-
monicux.
En un mot, Mme Gauthier

sait parfaitement faire vibrer le

tune de l’entendre.’
nos artiste canadiennes-françaises,
ct clle nous fait honneur.

niste compositeur américain nul

par la presse américaine.
Il a cu, comme sa compagne d’ail-
leurs, de nombreux rappels, qui
n'étaient pas de faveur, mais bien
l'expression sincère du désir de l’en-
tendre encore.
En somme,ce fut un des évène-

ments musicaux de la saison, que

tout en. se -délectant de mélodies,{
le publetaversait son à-'
Bole faveur de.uen
Saint: Jominique. Merci àà M.
H: Lütivière.

(.
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LE MARDI, 20 AVRIL

! ORGANISEE PAR

CONFÉRENCE À L’HOTEL-

PRÉDICATEUR DU CARÊME À MONTRÉAL

Sous le Patroiage de Sa Grandeur Monseigneur F.-X. Âloütier

LES CHEVALIERS DE COLOMB

DE-VILLE

1920

   BILLETS 50 sous”, Plan dela salle aa Pharmacie Normana.
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sont bien en règle avec leurs con-|"

cœur de ceux qui ont Ia bonne for-|,
C’est une de |-

Quant à Marcel Iansotte, pia-|;

n’est surpris, maintenant, des élo-|-
ges qui lui sont souvent décernés |.

ce concert de mercredi soir, ‘où, |. -

jDéposez À cette Banque d'Epargne,:toutesles’sotaines,

 

…. x Dr EDMONDBUISSON,L. D. S. D. D. S. Téléphone 569 ä
baptisée le G avril. Parrain ot Rivières. - Toutes les couleurs de 5
marraine M. et MmePhilippe Ala- "
rie, grands’parents de l'enfant. $1.25 et plus LOVES A

SAINT-PHILIPPE Nous portons une attention spéciale aux commandes par la malle. H :

Bureau : Téléphone 264

Résidence : Téléphone 1035

Heures de Bureau : 8 à 5 heurcs
Toug les Soirs : 7 à 8 heures

Dr Auquste Massicotte, D. D. s. L D.s.
CHIRURGIEN-DENTISTE

Dimanche par engagement : Téléphone 1035 :.

-No 1 RUE DES FORGES, LES TROIS-RIVIERES .
( Au-dessus de la Pharmacie Normand )
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Téléphono Boll 658 Résidonce 1088

Dr J. H. BELAND,
CHIRURGIEN-DENTISTE be :

 

Bureau ouvert tous los soirs do7 à8 heures.

Dimanche par engagement

26a rue Des Forges, Trois-Rivières;

(Broc CARIGNAN

  

 

 

Déposez vos économies à

‘Déposezlà, les rentes mensuelles dè vos lo, ers.-Lee
|Déposez aussi le produit de vos transaction :

~~

5 | trie un compte d'Epargne, avec cetlepuissdnée À

ls .

| sucoursale. aux Trois-Rivières

I

Compartiments de sureté à louer: Grande.ale

Souffrez-vous de Rhumatisme 79

LE SPECIFIQUE  |
  

 

| DU

Docteur Adi. Deschènes
| - est le remède par excellence pour guérir

PROMPTEMENT ET SUREMENT

Une attaque de Rhumatisme

Plus de mille rhumatisonts lui

doivent déjà leur guérison.
7

POURQUOI NE L’ESSAYEZ-VOUS PAS? |

Il se vend partout $5.00 la boutéille.
 

Aux Trois-Rivières, vous lo trouverez à la Pharmacie

Normand'ectaux ChutesShuwinigan,chezson fabricant,      
 

La Banque Molsons
ine artie as

7,  Vbtre salaire. ay La 4+

 2 Le Lu _.

sociJensentoitsà von
abitublon, aSy

UNB.VISITED'UN. CHACUNZ5T A TENDUS, Ti
LA BANQUEMOLSONS

Capital et fonds de réserve . . . $8,800,000 ‘sonactifone ‘560,000.000

Tous les membres de vos famiiles - dont
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ISI'NOTRE-DAME Benjamin :‘Panneton. Gérant

     
   

    

La Banque ProvincileduCanada

s
t
,
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e

. CAPITAL AUTORSE....:deine vue irs 5,000,000,00
' CAPITALPAYE ETSURPLUS... .. -. ..3,000,000.00
ACTIF TOTAL, AU DELA DE ...........ie,340000000
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- Montanttotal d’assurance en force - -

.Assurance totale placée et payée en 1919

, Augmentation du nombre de polices en force

. Augmentation de l’actif en 1919 - - -

LesPlussGrosses Affaires d'Assurances-Viesau Mondé

METROPOLITAN"
LIFE INSURANCE COMPANY

(Coristituée par l’état«de New York)

FRÉDÉRICK-H. ECKER;:Vice-Président

‘ $5,343:652;434
Plus considérable que celui de toute autre compagnie au monde.

Assurance-Vie Ordinaire (primes annuelles) ‘
payées en 1919 - - - - - $910,091,087

Plus que toute autre compagnie au monde n’en a jamais placée en une année.

Assurance industrielle (prime hebdomadaire)
payée en 1919 1" +1 - $508.590,405

Plus qu'aucune compagnie au monde n’en a jamais placée en une année.

$1,418,681,492
Le plus gros montant jamais placé en un an par n'importe quelle compagnie au monde

Augmentation d'assurance en vigueur en 1919  $914,140,618+
Plus qu'il n’en a jamais été gagnée par aucune compagnie au monde en une année.
La compagnie a gagné plus d’assurance en force en 1919 qu‘aucune autre

compagnie n'en a écrite.

Nombre de policesen vigueur le 31 décembre 1919 21,770,671
Supérieur à celui de toute autre compagnie d'Amérique.

 

HALEY FISKE;Président,

1,986,410
Gain annuel plus fort que celui de toute autre compagnie dans l'univers.

Actif - - - - - + - - -  $864,821,824.55
$89,367,126.27

Plus considérable quecelle de toute autre compagnie du monde

Passif - - > - - - - - $835,736,487.38 -
Surplus >< - - - - - - $29,085,337.17

Nombre deréclamations réglées en 1919 289,125
En moyenne une police payée chaque 30 secondes à chaque jour d’affaires de 8 heures

Montantpayé aux détenteurs de polices en 1919 $73,581,759.91
On a donc payé en moyenne pour $505.93 de réclamations par minute, chaque

journée d'affaires de 8 heures.

Les Gardes-malades de la Metropolitan ont fait 1,300,883 visites
gratuites à 256,000 malades détenteurs de polices
industrielles.

Les employés de la Metropolitan ont distribué plus desdouze mil-
lions d'exemplaires de publicité sur la santé—

Ce quiporte le total de la distribution à plus de 200,000,000.

Réduction de la môrtalité générale aux âges de 1 à 74 ans en 8
ans : 17.9 pour cent.

Diminution pour la typhoide, 69 pour cent; pour la tuberculose, plus de 33 pour
cent; maladies du coeur, plus de 23.pour cent; malde Bright, plus de 25 =
pour cent; maladies contagieuses-chez les enfants, plus de 46 pour cent.

Pour la réduction générule et pour chaq ie cas de maladie, ces chiffres sont beaucoup- plus
# considérables que ceux indiqués parles stebisciques de la sphère d'inscription aux

tats-Unis

talité dans lasection d'assurance industriel e
éplus bas constaté dans les statistiques de la

Le taux de ia m
en 1919est-lé
Compagnie.

 

AUCANADA
‘La Metropolitan a Plus-d'assurance en vigueur que toute autre

compagnie, soit - - - - - - -.-
La Metropolitan a placé en 1919 plus qu‘aucune autre compa-

gnie - - - - - - - - - -
La Metropolitan a placé plus d'affairos ordinaires (prime an-

nuelle) que touteautre compagnie - - - -
L'augmentation d'assurance de la Metropolitan a été-plus con-

sidérablo quecelle de toute autre compagnie - -
Lu Metropolitan a plus de garanties canadiennes en dépôt au-

près du gouvernement du Dominion et de fidéicommissaires
du Cunada que toute autre compagnie - -

La Motropolitun a plus de $44,000,000 de placé sous forme
:d'obdigations canadiennes.

Total de placoments de lu Metropolitan au Canada au 31 dé-
cembre 1919 : plus de - - - - - - -

Ce montant ajouté à la somme payée enréclamations pour mortalités,
dotations à maturité, dividendes et autrespaiements aux détenteurs
de polices, plus les paiements aux Canadiens pourdépenses d’admi-
nistration depuis que la Metropolitan a commencé fairedes affai-
res au Canada en novembre 1885, excède le montant reçuparla
compagnie en primes de la part des détenteurs de polices canadiens)

La Metropolitan a payé aux détenteurs de polices canadiens
enl019  - -

Les gardes-malades de leMetropolitan ont fait 129,635 visites
gratuites au ‘ Canada en 1919, et lu compagnie a distribué
Ter440 pièces de littérature eur l'hygiène au Canada€en
19

Nombre‘de polices de la Metropolitan en vigueur au Canadà

ECHANGE

Lesidétentqurs.‘de polices canadiens’de la Metropolitan,ne sont
les taux. ’échange entre les,deùx]pays, parce que toutes les
gueur‘an.Canada sont payables avec des fonds canadiens.

 $336,193,990

$103.656,346 |

$64,965,339

$68,243,000

$38,789,108:65

$54,000,000

$3;085,729106

1,431,827
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lors sur l’Eglise, a pris depuisles

 
Unexcellentnmouvement
= Davoren
i “Remon Novagua

Hie Cmte’"Regioial PadVien |
fe)PA. C..J. poursuitactuellement| ci

èactive‘campagiede diffusiôn
autour ‘de Pimmortelle-encycligtie
de.LéonXIsur.la..copdition

’ des ouvriers.’ Lemouvement est
ékcellent et arrive à son. heüre.

… “IlFlevra être encouragé. ‘
. FL'impôrtänt document pontifi-
él, émis en ‘1981 par:le profonf||
‘et:doctesesjologue uirégnait. a-

&vénements de -ces dernières an-
hées une saisissante actualité et ‘il
fixe aujourd’buil’attention de tous
lesesprits bienpensants de l’uni-

- Les secousses profondes qui
ébramientdenos joursl’édifice so-

onttiré de leurquiétutle béate
les aveugles volontaires qui. ne
voulaieutpas voirle périlet refu-
saient :de se prémunir contre lui.
Corsciemment ou non,ona laissé
le:mal-faires0n œuvreet mainte-
nant‘qu’ils’est établi sur de fortes
positions on s’apercoit qu’il fauut 

les yeux et il’ va falloir-batailler
rudement pour‘triompher.

Il y a déjà quelques’années que
la question sociale est au premier
lan de d'opinion: On a cherché
€toutes lesfacons à la solution-

ner. Les idéologues y sont allés
chacunde leur‘petitsystème ‘mais
tous les efforts-ont-échoué parce
que, basés s une sagesse trop.hy.
mainé. .Cen’est pas à cou psd
Commissions, d’enquête_ou.
bunaux d'arbitrage‘qu’gn’ sen
un’ mal’comme celui dont souffre
le monde à l’heurè actuelle. Tou-
‘es lesinterventions gte Ieactoser peine, devoirla so:

slataipatouvrir

 

qu’elles ne s’inspireront ‘pas à la
vraie source delumière et de force.
On commence àlecomprendre au-
jourd'hui.. Sous l’effet de la peur
les esprits se sont- ouverts. De
partout on se tourne vers|’Eglise
et onluidemandele secours vaine-
ment- cherché ailleurs. La subli-
me doctrine sociale.’du Christ si
longtémpsdédaignée ‘et‘combattue

e|apparattaujourd'hui --comme la
-|seule planche de salut. Onsent

qu’elle‘ seule -‘pourra étoufferles
révoltes qui grorident:“partout et
mettre fin.aux haines et six lut-
tesyde- | aleaion,privéessesgnt:Véinestah

va"vy

classes:.
Lésétouraladoctrine:ehifétien:

mepout encére. sauver*le monde
is pour qu’il s’opère efficace-

ment faut que chacun y aille de
son effort personnel. Nous some

ement saturés d’idées
fausses, de doctrines douteuses,se-
mées aux quatre vents du' ciel par
les agents du mal. L'ambiance
moderne est essentiellement délé-
tére et nous avons tous besoin de
contrepoison. Commençons par
nous faire un fond de doctrine pur
et sans alliage et une fois bien ar-
més entrons en lutte.
Le mouvement qui se fait dans

le monde pour secouer et grouper
les énergies catholiques est admira-
ble et réconfortant. Ne nous con-
tentons pas de l’approuver plato-
niquement. Les applaudissements
stimulent, mais ils ne sauvent
ni ne guérissent, Faisons p US.
Allons-y nous-mêmes de nos efforts
et de nos sacrifices. Les apôtres
sont trop souvent isolés, faut
que les masses prennent rang à
leurs côtés si l’on veut que de
grandes œuvres s’opèrent. Des
campagnes comme celle entrepris
se par nos jeunes de l’A. C. J. C.
pour propager l’Encyclique “Re-
rum Novarum”’ peuvent amener
de salutaires réactions. ‘Ne nous
contentons pas de féliciter ceux qui
les inènent, mettons, nous-mêmes,
la main à la roue sans regarder à
l’effort-ou au sacrifice. L
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FEUMME DONAT LAMY.

Nous avons le vif regret d’ap-
prendre la mort de dame Florida
Bellemare, épouse de M. Donat
Lamy.

Les funérailles ont eu lieu, lundi
matin, au milieu d’un bon nombre
de parents et d’amis.
Mgr N. Caron , P. À, curé de la

paroisse, à fait la levée du corps.
M. l’abbé Jos. Eugène Lamy, vi-

caire à la Pointe du Lac, officiait,
assisté de MM. les abbés Raoul
Lamy, vicaire à Saint Barnabé, et
J. Cossette, vicaire de la paroisse,
comme diacre et sous-diacre.
La défunte n’était. âgée que de

quarante et un ans. Elle laisse
son époux éploré, trois enfants:
Lucien, Emilia et Raoul, âgés res-
pectivement. de 8 G et 2 ans; ses
deux plus vieux, Denis ct Cécile,
avaient été victimes avec leur
grand père Thomas Lamydusi tra-
gique accident de chemin de fer,
en septembre 1916.

Elle cst la fille de M. Alfred Bel-
lemare, la nièce de M. l’abbé De-
nis Bellemare, curé de Saint-Fran-
çois-Xavier de Bromptonville, de
MM.le Dr À. Bellemare et le no-
taire À. Bellemare, de cette parois-
se; elle est la belle-sœur de MM.les
abbés Dionis R, et-J.-E. Lamy.
« Elle emporte avec elle ’estime et
les regrets de tous ceux qui l’ont
connue et aimée: fille, épouse et
mère de famille, toute sa vie, elle
fut une édification vivante. Ses |=
mombreuses qualités, jointes à son
grand esprit de foi, l’avaient douée
du plus riche caractère et d’une
rare bonté; mais sa douceur, sn
charité, son dévouement pour le
bien et les siens fut vraiement in-
lassable.  Frappée encore à la fleur
de l’âge par une maladie morteile,
elie fit généreusement son sacrifi-
ce, supportant sans aucune plainte
toutes ses souffrances. Dans sa
grande confiance en Dieu et aussi
sans doute par affection pour les|
siens, elle conserva jusqu’à la fin
l’espoir de sa guérison. Mais Dieu
en avait décidé autrement: elle
s’est éteinte doucement dans ‘le
Seigneur commeelle avait vécu.
Nous offrons aux familles Lamy

et Bellemare endéuil nos plus vives
sympathies.

 

 

CAP'DE LA MADELEINE

Le 22 mars est décédé M. Jo-
seph Longval à l’âge de 85 ans et
11 mois. Les funérailles ont eu
lieu le 24 au milieu d’un nombreux
concours de parents et amis.
Le service a été chanté parle

Rév. Père Turgeon O. M. I., curé
de la paroisse durant le service

 

 

LePharmacien Recommande

L'ElixirTonique du Dr Montier,

arce qu’il sait que c’est le plus

actifdes toniques reconstituants.

Co pharmacien le recommande
A “Dans tous les cas ol Jal conseillé

l’Efixir Tonique du Dr Montier: ané-
mie, neurast Cale. faiblesse nerveuse
convalescence. grippe. etc, j'al'cons-
raté un retour de santé qué” sans

tion, je puis qualifier de prodi-
gieux.— DONAT BÉLANGER, phatma-
clen Bouteille safisante

ÿ traitement de § semaines $1.
Dépot àvoleMirières

à al8, PHARMACIENORMAND À

pour  

Téléphone 411

A. HEO
Entrepren

 

    
    

    

     

Collèges, Maisons,
béton, etc.

BUREAUX A 45,

SPECIALITE: Edifices publics, Ecoles,

DEMANDEZ NOS PRIX

LES TROIS-RIVIÈRES.

SE SEIBel

   

N & Ciel
eur Général

Eglises, Ouvrages en

rue ST-ANTOINE À

       NEEERE
 

 

Voilà le cadeau

J. B. LORANGER,;

  
LA MACHINE A LAVER “RED STAR”
Rend le Travail moins pénible les Jours de Lavage

utile, oui, parce qu'il rend moins pénib-

de l’apprécier les jours de lavage pendant
tout le reste de vie.

I
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utile que vous cherchez ;

i VOIR les Îes travaux du ménage et qu’il peut -
A NOTRE etre utilisé toute l’anneé durant. Votre :

Migisin femme ou votre mère ne manquera pas” 2

RUE DES FORGES,
TROIS-RIVIERES.
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Téléphone Bell 419.

Jean B. Badeaux
ELECTRICIEN -

ST-MAURICE:

TROIS-RIVIERES.

DIPLOME
« A71-

  

Telephone 454

Arthur Spenard,
COURTIER

Assurances, Immeubles et Débentures

4/ rue St-Pierre. |Trois-Rivières
En taoe du Monument du Sacré-Coeur

 

SUNT

Joseph Dionne
"....PLATRIER....

32, ST-PHILIPPE
LES TROIS-RIVIERES.

S
A
T
E

des messes ont été dites aux autels
latéraux par les RR. Pères #Ber-
trand et Beaudry, O. M.:L

Les porteurs étaient MM.
‘douard et Philippe Loranger, «
Rocheleau.

Il laisse pour pleurer sa perte
quatre garcons, Joseph, reed,
Albert et Gédéon et trois filles:
Mme Vve E. Chartier et Mme P.
Belleville, de Champlain, Mme Jo-
seph Toupin du Cap Il compte
quarante arrière petits enfants.

SAINT-LOUIS

ECR:—Dame Veuve Ls. Du-
pme, née Lucie Roy, décédée
’âge de 78 ans.

à Dee Joseph Noel Pagé, née,
Clara Larivière à l’âge de.41 ans.
La défunte laisse dans le deuil soir
époux et trois enfants.

Il y a beaucoup de maladie dass
la paroisse, et quatre :adultes sont
décédés depuis 2 semaines.
M.-H. Giroux est à fairetermi-

ner son déuxième fourneau À chaux.

    
  
   

  

Aled Bai
PEINTRE

D'ESEIGNES
ET DÉCORATEUR
TEL“BELL 1216

20, RueCHAMPLAIN
Les Trois-Rivières.
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SURDITÉ.
81voussonftres de surdité, —alleschezvo-

tropharmacion ot Noitd,ail une bou-
; “Ooncentrated Sourdal”. Cela no
coûte que $L.00. ° Ce romède nonveau souls-
£0 instantanément et assure une
rapide or sûre. Il pénètre jusqu'à fogsieon
du mal et aFe nombre de cas réputés
leans pol { votre pharmacien n'a pas

esperitutmamaiee "acceptez tposte" on!Toes un manda te
‘Sourdal Distribution Co, 38 Station

by
par retour du’ courrier un uot t voyfj <= du remède ot des instructions comp] tos,
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yDemandes le GUIDE=DE
TEUR qui sera envoyé gratis.

manion & MARION, 266 rue Université, Montréal
HEVMLDLDSTEDLTLTLT 918 ru» P. N. W., Wochieatee BC. USA.
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¢ Elles peuvent être soulagées en
@ quelques jours en prenant 30
© gouttesde Sirop Caralil de la Mère
© Seigel après les repas et en vous Ç
e couchant. II dissout la chaux et

les acidesamassésdanslesjoints
ot les muscles afin qu’ils

° puissent être facilement

 VIOLON
JOSEPH GÉLINAS
  

 

        

      

     

 

 

   SIROP SEIGEL connu aussi comme € _ Professeur de-Viclon ~~
@ “ExtraitdeRacines”necontiontpasde € 4 sr vDIo:: MC
© drogues ni autres ingrédients violents De A :

mationsonoo du Feber, me1 + 863TELEPHONE863: .
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_Guarantiz |
Nous Gurantis-
sons que la Pein-
ture 1009 Pure
Martin-Senour
(excepté la blanc
intérieur et quel-
ques nuances fon-
cées qui ne peuvent
se. préparer au
plomb et au zinc
seuls) est faite de
carbonate de plomb
pur, d'oxyde de
zinc pur, avec la
quantité de matière
colorante voulue
pour lui donner ses
différentes teintes
et nuances, d'huile
de lin pure et de
térébenthine sicca-
tive; qu'elle ne
contient absolu-
ment pas d'eau, ni
de benzine, blanc
de céruse ou sub-
stances adultérées,
et qu'elle est VEN-
DUE EN ETAT DE
SUBIR L'ANALYSE
CHIMIQUE,

ua MARTIN-SENOUR Ga    

   

Lé temps da peiniurer est
Si vous differez de peinturer, votre propriété en
souffre. Ne retardez pas davantage. “Sauvez
la Surface et vous Sauvez Teut.” Examinez

l'intérieur et l'exterieur et vous
verrez maints endroits qui requie-
rent une couche de peinture. C'est
le bon moment: la nature refait
son decor: faites comme elle. La
methode la plus économique con-
siste à employer les

PEINTURE 100% PURE
ET VERNIS

MARTIN-SENOUR
Leurs propriétés couvrantes et leur durabilité sont
extrêmes. Exigez cette marque en vogue ; il y va
de votre intérêt. Quelle que soit la nature du travail
que vous projetez, il y a une peinture ou un vernis
MARTIN-SENOUR approprié et, chacun dans sa
sphère, l'un ou l'autre de ces produits est garanti
pour l'usage auquel il est destiné.

Consultez-nous sur vos travaux. Notre as-
sortiment est complet et nous vous fourni-
rons des plans de décor et des conseils pra-
tiques.

  
  

        

 

BIBLIOGRAPHIE
NOTES D'UN PREDICATEUR DE RE-
TRAITE4.—Par l’abbé A. Blanc,
Missionnaire apostolique. Nou-
velle édition. Un volume in-
18. Broché: 2 fr. 40.—Avignon,
Aubanel frère, imprimeurs de
N. S. P. le Pape.
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Malgré la modestie de son titre,

ce livre est un traité complet non
seulement de nos fins dernières,
mais des vertus et des défauts qui
en complètent l’étude et l’impres-
sion qu’elles doivent produire en
nous. Fruit d’une longue expé-
rience et de vingt ans de pratique
de la chaire chrétienne, il renferme
tout ce qui est nécessaire et utile
à une bonneretraite. et il peut au
‘besoin suppléer lu parole du pré-
dicateur pour les personnes qui se
trouveraient dans la nécessité de
faire leur récollection en leur par-
ticulier. 20
La méthode suivie est assuré-

ment la meilleure en untel sujet et
la plus propre à atteindre dans les
âmes le but de perfectionnement
que doit se proposer toute bonne
retraite. Chaque sujet est en ef-
fet traité en son entier,avecla carte,
sans confusion aucune; il fait l’ob-
jet d’un chapitre distinct, partagé
lui-même en plusieurs divisions, de
façon à éviter la tension de l’es-
prit, source de fatigue, et à per-
.mettre à l'âme de s’abandonner,
, suivant les cas, a l’action de la gra-
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Les Routes Paraissent Unies Comme Carte

Avec Les Nouveaux Ressorts TRIPLEX
PR puissants ressorts Triplex

de l'Overland “4” changent

conditions des mau-

vais chemins et nssurent aux

voyageurs tout confort des

meilleures routes.

les

le

L'Overland “4” n ln stabilité des
gros chars à long empattement,

bien que fort léger, son contrôle

est facile, vlle dépense peu de ga-

zoline et ses pneus durent plus

longtemps que ceux d'une auto de
100 pouces d'empattement.

L'équippement régulier compre-

nant, le démarreur et la lumière

électrique, trois vilesses, est de

première classe et bien en harmo-

nie aves le caractère de distinction

do l'Overland.

   
   

         

       

       

 

       

 

  

 

CYRILLE LABELLE & CIE
TROIS-RIVIERES, Qué.

  
     

  
  

              

     
 

 

  

‘ce el aux inspiralions de l’Esprit-
‘Saint sur tel point particulier qui
, frappe davantage.

Ajoutons que les considérations
‘y sont surtout pratiques. L'au-
: teur appuie les vérités qu’il propo-
ise à la méditation sur l’autorité
! des Ecritures et de l’Eglise, mais
til ne s’attarde pas à des démons-
itrations théoriques trop longues
| qui n’ont quefaire ici et qui n’y se-
iraient d’ailleurs pas à leur place.
[Il s’attache avant tout à montrer
iles conséquences pratiques qui dé-
; coulent de ces vérités fondamenta-
les, descend aux multiples détails
| que lui suggère sa longue expérien-
,ce et obtient ainsi plus aisément
le but qu’il poursuit et qui doit
être celui de lout retraitant: la
réforme de la vie dans les circons-
tances minutieuses de l'existen-
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A. E. PARENT &FILS.
180 Notre-Dame,

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

Satisfaction garantie ou rembourse -
ment du prix de l’achat.

Tous les plus beaux modè-
les dela saison sont actuel-

ffement en vente.

‘Trois-Rivières

 

 

 

Soyez fier de
votre garçonnet
Vous pouvez lui donner

l’apparence que vous
aimez qu’il ait en l’habillant
aèec les vêtements Wearbet-
ter pout garçonnets.

Leur apparence est si belle
que votre garçonnet peut
frayer avec les enfants les

En plus les vê-
tements Wearbetter ontles
qualités de durée qui vien-
nent de la haute qualité des
étoffes dont ils sont faits et
de la supériorité de la confec-

En conséquence, à la
ces vêtemients sont

les moins dispendieux car il
est toujours profitable de
payer pour la qualité.
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. ce de chaque jour.

|buera ainsi à le rendre heureux

"| mission, il lui enseignera tout ce

[Quel s'adresse l’auteur est plus im-

 

C. O. BAPTIST
Téléphone 478r2

Head Office and Factories:

 

Auto and Supplies
» Salon d'Autos et Garage

19. rue Champflour, Les Trois-Riviéres.

Willys-Overland Limited,

Branches: Toronto, Montreal, Winnipeg and Regina

     
Toronto, Canada  
 

Les personnes
du monde ne seront pas seules à
faire leur profit de ce petit livre;
les prêtres eux-mêmes y trouveront
un aide pour la préparation de leurs
instructions sur des sujets qu’ils
sont appelés souvent à traiter de-
vant leurs fidèles.

%* kk

LIVRE DU PETIT SEMINARISTE. Par
l’Auteur des Paillettes d’Or. Nou-
velle édition. Un volume in-32
jésus. Broché: 1 fr. 75. Relié per-
caline, tranche jaspée: 4 fr.—Avi-
gnon; Aubanel, frères, imprimeurs
de N. S. P. le Pape.

 

La guerre a produit des vides
dans toutes les conditions sociales
et l’Eglise en a souffert considéra-
blement et elle souffre pour long-
temps encore peut-être de la dis-
parition de nombreux ouvriers é-
vangéliques. Notre clergé de
France a été fort éprouvé et l’un
des plus angoissants problèmes qui
se pose devant nos Evéques est la
question du repeuplement des Sé-
minaires auquel est indissoluble-

 

 

 

Pour le printemps

Celery King
est le tonique qu'il faut. Il règle douce-
ment mais sûrementl’intestin et il mot le
systôme tout entier en bon état. C'est
un thé laxatif purement végétal; aussi
des milliers d'hommes et de femmes
tardent-ils leur apparence et leur vigoeur
de jeunesse grâce à l'usage de ce vieux
remède sûr et recommandable. 7F

 

 
 

entre les mains de nos petits «émi-
naristes, ce manuel ne peut que
cultiver fortement les vocations
dont le besoin se fait st impérieu-
sement sentir. .

++

LA FRANCE TRIOMPHANTE.  Diuu-
logue dramatique sur Visoire
de France par 'abbé L. iDuran-
thon. Un volume in-8 carré.
Broché: 3 fr—Avignon. Auba-
nel, frères. imprimeurs de N. 8. 

de notre pays.
œuvre à la fois chrétienne et pa-
triotique que de promouvoir de
tous ses efforts l’effervescence des
vocations.

Cette ‘nouvelle édition du Livre
du Petit Séminariste vient donc
bien à son heure, car s’il est néces-
saire à l’église de France de possé-
der des prêtres, il l’est encore da-
vantage qu’elle en possède de bons
et la meilleure méthode pour ob-
tenir ce résultat-est de prendre les
choses de loin et de travailler dès
leur enfance les Ames que Dieu ap-
pelle au Sacerdoce.

Cette préparation entiére, uni-
verselle, détaillée, pour l’int@lli-
gence comme pour le cœur, se
trouve condensée avec une remar-
‘quable plénitude dans le Livre du

etit Séminariste. Il y apprendra
À connaître, à estimer, à aimer sn
vocation; il y verra les moyens spi-
rituels qu’il a à employer pour étouf
fer dans leur germeles risques qu’il
court de la voir s’évanouir et se
perdre; ce petit livre lui apprendra
à aimer son Séminaire et contri-

tout en le préparant à sa sublime

qu’il a à faire au point de vuede l’in
telligence, de la volonté, du cœur
et de l'Ame pourfaire de lui l’ou-
rier sur lequel puisse compter
Celui qu’il a appelé. Tout cela
estprésentéavec cette solidité de
dôctrine, cette“pieuse onction, cette
facilité de style que connaissent
bien les fidèles lecteurs des Pail-
lettes d'Om-et qui sont d'autant plus
appréciables ici gue le public au-

ressionnable aux bons mouve-
ments et présente à la semence‘di- 
ment lié l'avenir religieux et moral:18 Tn

C’est donc faire

P. le Pape.
= +

Quand on à échappé à un dan-
ger qui a failli coûter la vie, on é-
prouve une certaine volupté à en
repasser dans sa mémoire les di-
verses phases; quand on doit beau-
coup à un bienfaiteur, le cœur se
plaît à se rappeler toute la série
de ses bienfaits. C’est à ce double
sentiment qu’à obéi l’auteur de
l’œuvre que nous publions aujour-
d’hui. La France vient ‘une fois
de plus d’échapper à l’anéantisse-
ment qu’avaient juré ses ennemis,
elle vient une fois de plus d’éprou-
ver les attentions de In Providence
qui l’a protégée et guidée à tra-
vers les siècles.

C’est cette longue suite d’épreu-
ves et de triomphes, de revers et
de gloires soulignées par l’action
des Protecteurs attitrésde la Fran-
ce, que l’auteur a mise en scène
dans urie pièce destinée aux jeunes
filles de nos ‘pensionnats et dans
laquelle la science historique, la
vérité sincère, la piété solide se prê-
tent un mutuel appui. Les noms
des quatorze personnages de la
pièce sont symboliques: Clothilde,
Geneviève, Jeanne, Louise, Mar-
the, ‘Michelle, Denise, Bernadette,
Marguerite, disent assez ce: quioc-
cupe la pensée de chacunes d’elles
et le parti qu’elle sait tirer, pour
la gloire de Dieu et celle de la
France, du personnage historique
dont elle porte le nom. L'histoire
de France se déroule ainsi sous les
yeux du spectateur avec une varié-
té et une aisance qui contribuent
singulièrement à répandre la vie
à travers toute la pièce, servant
decidelà des détails qui- intéres-
sent d’autant plus que ceïtains
sont peu connus. Ajoulons que
cetterevue, l’auteur g su la rendre    Un terrainybien.prépäré. Missi |pléidefg'actuelitéwfordes allusions

“

 

 

et des développements qui mettent
en scéne les idées, les cruautés et
l’orgueil de l'Allemagne au cours
de la plus terrible guerre peut-être
que le monde ait jamais vue.

L'œuvre de M. l'abbé Duran-
thon répondra pour les Directrices
de pensionnats et de patronages
de jeunes filles à un besoin qui se
fait trop souvent sentir aux appro-
ches de l'hiver; elles y trouveront
un élément à la fois instructif, mo-
ral et intéressant qui leur permet-
tra de donner à leurs séances des
jours de fête un relief qui sera ap-
précié de touset qui contribuera au
bien de tous,actriceset spectateurs.
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Pas besoinde Lait
pour élever les Veaux
Le lait, la crêmeetle beurre se

vendent trop bien et trop cher

 =

 pour que vous éleviez vos ‘veaux
au lait surtout lorsqu'il existe sur
le marché un produit éprouvé qui
le remplace avantageusement. Ce
produitqui est employé avecsuccès |
par les‘éleveurs pratiques,c’est la

Farine Grofast
POUR LES VEAUX

(international Grofast Calf Meal)

Avec ce produit de choix scien-
tifiquement préparé et approuvé §
par les principales associations lai-
tières et agricoles, vous pouvez
élever des veaux splendides, les
maintenir sains et vigoureux et
hâter leur croissance sans pour
cela employer de lait.

La“FARINE GROFAST”
fournit au veau qui grandit tousles
éments que contient le lait frais

et coûte bien moins cher. Elle est
de plus facile à digérer, car plu-
sieurs des éléments qu'elle contient
ont été préalablement cuits, .
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50 et 100 livres,

EN VENTE PAR |

L. N. JOURDAIN
Trois-Rivières, Qué.

International Stock Food Ce,
Limited .

’ TORONTO, Canada. .

Ecrivez pourLe Guide del’élevent gratio

    
   

      
 
 

es habits qui viennentdela
Maison Hervé Gagnon,80, "rue
Royale. Leuricotipe ne sedéfral-

Les habits chit jamais,
Fa ou
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i vous en avez le temps, examinez ces jours-ci les pneus des autos qui passent
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et vous constaterez que

L'ANNÉE 1920 EST BIEN L'ANNÉE DU DUNLOP
L’augmentation que montrent nos records de ventes s'accorde avec le record
de la route.

q

 

      
Vous pouvez ignorer d’où vient le caoutchouc, mais après ea avoir acheté vous
reconnaîitrez bientot qu’il s’est converti en Pneus Dunlop.

q Essayez les pneus ‘‘Traction’’ ou les pneus “Côtelés”’.
fort populaires de pneus est:

1. Que la Qualité ne varie jamais.
2. Que le Millage est supérieur à tout autre.
3. Que le service général est hors pair.

En vente dans tous les Bons Garages et chez les Marchands de Pneus.

d A1
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NY RAS A} TOC
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DUNLOP—La Plus Grande Fabrique dc Caoutchouc et la Mieux Connue de l’Univers.

= Dunlop Tire& Rubber Goods Co, Limited
2 TORONTO

Le verdict sur ces genres
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LE METIER
J’ai l'honneur de vous présenter

un dès lointains précurseurs de ce
Progrès auquel notre siècle élève
des temples où se rassemblent les
thuriféraires intéressés, et pour le-
quel, je l’avoue candidement, je ne
fessens que peu ou point de dévo-
tion. Et précisément parce quele
rétier fut cet ancêtre, il serait té-
‘fméraire à moi de vouloir vous con-

* vaincre au moyendela description
la plus fidèle, de sa svelte élégance.
J'y_renonce d’ailleurs, devant les
lôuïdes pièces avec leurs mortoises
‘s’emboitant pour retenir les deux
“rouleaux; son corps de charpente

‘rue et sans symétrie; tout cela
--D’est: guère, je l'avoue encore,
-des éléments propres à évoquer une

forme quelconque sous laquelle se
“cache d'ordinaire la grâce. Réfrac-
.tairé aux puériles inventions de la
-vaine gloire, parce que ses exigen-
èces auraient affaibli. une force que
,réclamait la nature de, son utilité
Al se vengeait et se consolait admi-
‘sfâblementde n’êtreni beau, ni mê-
me joli, enétant ‘très pratique.
FPar-ce traitdistinctif, nos*soïn-
res sûrs'qu'ilremonte à lu*tête:de
RYLo
 

 

la lignée célèbre du Progrès, avec
un grand P s’il vous plait.

Time semble même, dansle loin-
tain des âges, avoir conscience de
cette supériorité toutË proszique:,
cela lui créé comme un air de fa-
mille encore avec ces personnes qui
prennent des poses de “‘présiden-
tes” et semblent-toujoursdescendre
de quelque part pour vous parler:
je veux dire, de ces personnages in-
dispensables, qui pensent l’être
ou veulent le paraître. Le métier
exigeait, comme elles, beaucoup
de -place et faisait beaucoup de
bruit.
Le métier avait une seconde res-

semblance avec les dites personnes:
il luifallait des aides et des ndmi-
rateurs, c’est-à-dire, en résumé, une
suite. Et—excusez-moi—mais .il
aviit encore une troisième ressem-
blance avec elles: c’est que sasuite
marchant devantlui pouvait se ré-
péter, dans sa quiétude: “Il faut
bien que je les suive, puisque je
suis leur chef.” Traçons une brève
es uisse de cette “suite quile pré-

e” -

Je vois s’avancer d’abord, notre
vieille connaissance, le rouet, plus
noble que tous les autres, gardant
dans son indéperidance un respect 

marqué pour celle de son maître
d'occasion, convaineus tous les
deux d'ailleurs de pouvoir parfai-
tement nous être utiles l’un sans
l’autre. Le rôle du rouet consiste
nous le savons, dans le filage de la
chaine et de lu tissure, que le mé-
tier transforme en étoffe ou en toile.
Au sccond rang, par ordre de

grandeur, mais au premier par or-
dre d'urgence, se présentt le rouet
à canelles, lequel s'empare de la tis-
sure filée par son prédécesseur, pour
en remplir les trêmes que comman-
de la navette; puis ensuite, de la
chaîne pour en combler les grosses
canelles.
Le canellier apparaît en troisiè-

melieu, droit, rigide et sec comme,
un maestro, il groupe avec l’art
les canelles dodues et bien chantan-
tes pour leur faire exécuter, dans
son local restreint, l’hymne na-
tional du tihtamarre,

Enfin l’ourdissoir (on compren-
‘drait encore bien étourdissoir),
dontles larges bras mouvants por-
tent, enroulés en spirale par”l’our-
disseuse, les brins réunis de toutes
les canelles.. La Pièce est ourdie.
Le métier, “digne et silencieux

comme une personnalité qui a cons-

posé son rang, tend jusqu’alors ses
bras vides. L'ourdisseuse y attache
d’abord un lorig peigne de bois, en-
tre les dents duquel la chaîne, enle-
vée de l’ourdisseuse, remonte toute,
pour remplir lé rouleau d’arrière.
Les extréniités des brins, d’abord
passés en lames, puis au moyen

viennent se nouer à la ‘baguette
que retiennent des côrdès prises
au rouleau d’avant. Les deux rou-
leaux tournant en sens inverse ban-
daient la chatne sur le métier; et
la pièce était montée. ‘

marchettes que les ansouples
unissrient aux lames étaient ainsi
disposées, qu’en abaissant l’une on
faisait lever l’autre et vice‘ versa,
ouvrantainsi dansla chaîne un pas-

. a ENT

sage libre à-la navette chargée de la
trême remplie de tissure. Le ré d’a-
cierou d’osier qu’enserrait la chidsse

tour de bras battre les brins de cette
tissure, se réservait, avec les mar-
chettes, ln consolante mission’de
faire tout le vacarme. La piéce mar-
chat. .
Pour se rendre compte.du. beau

travail que-le métier‘ exécutait, il
faut avoir vu, dans nos expositions cience.des obligations que lui7im- régionalesou provinciales, les spé-

TEA
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cimens de ces tissus merveilleux de
finesse et de force exhibés par les
femmes ct les filles d’habitants.
: Il y avait d’abord la grosse éloffe
du pays,—presque toujours grison
—laquelle, une fois foulée et pres-
sée, servait à faire des habillements
—depuis les culottes à bavaloises
jusqu’à la cloque à capuchon inclu-
sivement—pour le cultivateur et
tous ses garçons: ils en faisaient
leurs beaux dimanches.

Venaient ensuite les étoffes fleu-
ries, carreautées, fléchées. Les créa-
tures s'en faisaient--de leurs pro-
pres mains—de belles robes, gar-
nies d’un biais et de boutons de ve-
lours: elles n’avaient pus honte en
toute de débarquer de voiture, au
dernier coup de lu messe, lorsque
tout le monde était encore sur le
perronde l’église; elles faisaient en-
vie à la mairesse elle-même.

Puis arrivaient les flanelley sim-
ples, croisée ou bdtarde, pour les
chemises, les jupes, les draps, les
courtepointes, ele. ..Puis la toile
de lin, et la toile d’étoupe. Enfin
paraissait la catalogne de 36 portées
aux couleurs voyanles, pour la pla-
ce, de Ja grand’chambre et aussi pour
le cabinette des étrangers; d’autres
encore, d’un ton moins criard, pour
mettre en laises un peu partout,
dans ln maison on en faisait aussi
de plus pâles, pourles lits; de toutes
blanches et de toutes fines, qui de- 

d’un crochet d’osier, passés en rô6,.

mobile, venant ensuite, ramenée à.

| venaient des couvrepieds de ber et
des tapis de table.

Rouetet métier s’unissaient pour
remplir les commodes et les armoi-
res à deux battants de piles de draps
en toile et en flanelle, de courte-
pointes, de jupes, de mantelettes, de
chiles en pointe, ct que sais-je en-
core, sinon que cela sentait le foin
d’odeur de sept lieues à la ronde.
Cela n’empêéchait pourtant pas les
vieux d'avoir, en réserve dans la
commode ou dans le coffre bleu, du
linge fin. .
Quand la mére voulait se reniper

elle trouvaitla robe de mérinos pour
Phiver et de popeline pour l’été; le
châle à frange, en soie fleurie; l’en-
toutcas à pomme d'ivoire qui avait
bien coûté six shellins six sous; le
chapeau-à-bec, avec des gorgettes
larges comme ça—un écu et six
l’aune—: les menotites de filoselle et
les bottines de prunelle (ou de las-
tine) avec un bout en cuir patente.

Le père n’était pas moins faraud,
avec ses pantalons et son surtout de
drap fin; sa veste.de cordé royal;
son devant de chemise en bazin; les
colle.ts, l’ample foulard du temps de
la Régence, et son chapeau de para-
mata. C’étaient les habits de noces.
et lorsqu'ils s’en revêtaient ils se re-
dressuient instinctivement, et s’en
allaient bras dessus bras dessous
comme dans leur jeune temps.
Après uvoir servi à leur mariage,
ces vêtements les endimanchaient
pour les noces de leurs garçons et

filles; plus tard encore, pourêtre de
cérémenie et aussi pour porter un
mort. Ils désiraient enfin y être
ensevelis, afin d’arriver aux portes
des cieux comme au jour de leur
union, pour célébrer les grandes
noces éternelles qui prolongeraient
sans fin, en le couronnant leur
bonheur commencé dèsici-bas…
Et maintenant, au lieu de vous

pleurer une élégie avec de ‘‘purs
sanglots”sur la perte du métier, je
vous invite à aller voir les commo-
des ct les armoires, si tant est que
ces vieilleries-là existent encore.
Dans la commode, il n’y a guère

de plaée pour les kardes de l’hom-
me: le peu qu’il a de rechange est
pendu quelque part. S'il y a qua-
tre tiroirs, trois au moins sont rem-
plis de matinées avec des manches
et des collets que la mode échancre
tous les jours davantage. Vous y
verrez peut-être péêle-mêle des cols
et descollets d'homme? c’est encore
à madame; elle s’en pare en son-
geant à la femme-avocat, à la fem-
me-médecin, dont les silhouettes
fascinatrice lui . cachent—consé-
quences fatales de ses ambitions
pernicicuses—la femme conducleur
de train et là femme-vidangeur. Tel
pays inaugure l’émancipation du
sexe faible par la femme-avocat;
j'en sais un autre qui débute par
la femme-vidangeur: c’est une tou-
te petite différence; seuls les points
de départ diffèrent, mais cela mè-
ne malheureusement au même but.
Et je vous aussre que je suis fout
rouge de honte à la pensée que des
Canadiennes pourront en venir là.

Retournons aux tiroirs. si cela
vous le dit; le quatrième est réservé,
à lui seul, pour le Gainsborough de
madame,si toutefois, lorsque cesli- 

 

gnes verront le jour, la mode n’est
pas déjà archi-surannée. Dans les
armoires ? Vous trouverez des ju-
pes, des tas de jupes qui perdent
un longueur ce qu’elles gagnet en
largeur; mais de piles de draps, de
doôuzaines de chemises, de paquets
de serviettes, point.

Sur les touches du piano qui a
remplacé le métier, se promènent,
avec une prestesse que l’on imagine,
sans effort, des mains rougeaudes
et gourdes, bien plutôt faites pour
laver au batioir. On tolère encore le
rouet que l’on cache d’ailleurs avec
une dévotion jalouse, lorsqu’ar-
rive la Une Telle, qui ne sait pas
filer: mais le métier est démonté
depuis une escousse, et ce serait
peut-être difficile sinon impossible
de trouver dans tout un rang quel-
qu’un qui sût le monter et le faire
marcher.
Ob! ils ne sont pas tous partis!

il en reste des métiers qui travail-
lent; mais ils travaillent pour les
autres, comme de vulgaires enga-
gés. Les personnes qui les condui-
sent, il faut le reconnaître, ont
toujours de l’ouvrage par des sus la

tête, et c’est une consolation pour
celle qui se fait payer lant de l’au-
ne pour des 28, 30 ou 86 portées.
Je me souviens de l’une de ces

travailleuses pour qui le mariage
avait paru une sainte institution
dont elle pouvaitbien se passer,
préférant suivre le conseil de La-
fontaine: “Chacun à son métier
doit toujours s'attacher”. Pour
ces deux causes réunies, et peut-
être pour d’autres encore, elle ou-
blia jusqu’à cinquante ans d’aimer
un homme. Elle demeurait près du
chemin du roi; je crois entendre
encore, à travers les bruits du mou-
lin à farine, tout voisins,. et :des
eaux tombantes de l’écluse, sa voix
nasillarde chanter avec évariations
—comme disait savamment son
frère qui avait fait son cours aux
chantiers-à-billots ou à la brique:
Près de vous mon cœur soupire
Et auprès de vous il est interdit;
C’est tout ce queje puiss’ vousdire,
P’t’être ben qu’ j'en ai trop dit.
‘Tout cœur à son mystère”, dit

une autre chanson. Ln jour—tout
vient à point & qui sait attendre,—
le prince charmant passa dans le
chemin du roi, monté sur un bois
carré. Comme il passait justement
la travailleuse, qui faisait des trêmes
pour le moment, attaquait le re-
frain, avec tous les bémols à la clé:
L’amiquié quoi de plus tendre!
L'amour, quoi de plus doux-oux!
Le prince en question, juché sur

son billot crut “dans sa candeur
naïve” que l’aveu timide, d’ailleurs
habilement dissimulé dans le sac-
cage d’enfer du rouet à canelles,
pouvait bien s’adresser à lui aussi
bien qu’à tout autre. Il se donna
une raison, et entra... pour voir,
(comme s’il fallait toujours une
raison pour voir à se marier). Or,
la fille était encore replette et ra-
goûtante, comme disait sa mère;
elle avait du beau vison, et les cof-
fres bien tassés de bon butin que
lui avait quitté défunt trépassé son
dre. la travailleuse imposa si-
ence a la marchette et soudain ses
idées s’éclaircirent; elle décida
qu’après avoir tant travaillé pour
les autres, elle pouvait bien coï-
mencer à travailler pour elle-mê-
me.

Ils se mari-irent, sans faire trop
de tra-la-la; une petite noce, une
poignée de monde du canton. Ils
recurent les noceux avec du zus de
gadelle, décoré du nom devin, pour
la circonstance: ils soupirent, chan-
tirent, dansirent, réveillonnirent et
passirent toute la fine nuit sur le
carreau. =
Ce furent certainement de belles

et joyeuses noces,et c'était un ma-
riage de plus dans la paroisse, mais
ça faisait foujours bien encore un
métier de -moins.

Le frère GILLES,  
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Vous cherchez la durabilité

apparence, alors employez la

Teinture pour
B-H

soit pour I'immersion des bardeaux avant de les poser,
soit pour les teindre quand le toit est terminé.

Cette teinture existe en toutes nuances, elle durcit,
protège, conserve votre résidence et lui donne un

parfaite distinction.
À l'instar des autres produits B-H,la Teinture pour

Bardeaux B-H est la préférée des gens:quisapprécient
une bonne peinture.

En Vente Chez

P. A. GOUIN, Three-Rivers,-Qué.”-

votre Toit
E toit a son importance,il embellit ou défigure tout
l’édifice. Il faut donc maintenir en parfait état le
toit d’une rnaïson couverte en bardeaux,car sitôtque

la couverture commence à pourrir, il en résulte une +
diminution générale dans la valeur de la propriété. :
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L’EUCALYPTOL
est extrait des feuilles et des fleurs de l'eucalyptol, an arbre qui croit en Tas-
manie. C’est un des plus puissants antiseptiques connus, et l’un des médicaments
qui, avec le Menthol, la Gomme d'Epinette, le Cerisier Sauvage, constitue le

Sirop Gauvin pour le Rhume
Il aseptise les voies respiratoires, détruit les microbes qui s’y sont implantés.
Il est employé avec succès dans toutes les affections microbiennes de la GORGE,
des BRONCHES et des POUMONS.

ELLE SE DEBARRASSE D'UNE MaUVAISE GRIPPE

“Votre excellent Sirop Gauvin pour le Rhume m'a fait beaucoup de bien et je tiens à vous manie
fester toute ma reconnaissance. J'ai eu l'hiver dernier. une forte Grippe dont il m'aurait été
très diffeile de me débarrasser si je n'avais pas cu votre Sirop. En outre d'une toux douloureuse
et persistante. je rouffrais continuellement de douleurs dans la tête et entre lex deux épaules.
Malgré tous les remèdes et traitements, ces symptômes persistaient toujours. J'employai alors le
Sirop Gaurin pour le Rhume et dès le début du traitement j'ai senti qu’il me faisait du bien.
À présent, je suis complètement guérie, je n'ai pas touxsé depuis et mes forces sont complètement
reveaues””

(Signé) Mde C. FORTIER,

49 Chambord, Montréal.

Le SIROP GAUVIN POUR LE RHUME
est en vente partout À 25c la bouteille.

4 A. BE. GALVIN
Ptarmacien-Chimiste

Montréal
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Récolte « Distillation des Feuille

LA FABRICATION DU SIROP
GAUVIN_—-

 

 

  

FARINE PREPAREE XXX

BRODIE
Et vous ferez toujours, rapidement et économique-
ment, des PETITS PAINS AU LAIT délicieux et de
digestion facile, des gâteaux appétissants et des
pâtisseries parfaites sous tous les rapports. La
Farine Préparée Brodie est une farine complète qui
ne nécessite aucune addition de poudre à pâte,
de soda, de crême de tartre, de levain ou de sel.

Elle est en vente partout en
paquets de 6 lbs et de 3 Ibs.

Brodie& Harvie Limited,

J. N. GODIN

Employez Toujours la

SESMontréal
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P. L. Carignan Au delà de 50 ans d’existen: € E. D. Carignan

Téléphone No. t6 & 134Fondée en 1863

O. Carignan & Fils,

98 : peu à peu s’endormait le gazouille-
A | mentdes nids; de longues files d’hi-

 

xX (antiques.
2 |ot les hauts remparts de Rome sem-

À |crée descendait du ciel sur la terre.

Alimentations, Provisions, Farine, Poisson ct Fruits

IMPORTATEURS «t NEGOCIANTS

 

SPECIALITE e Bonbons, chocolats et biscuits.
© Pains de fantaisie, 12 genre-

différents.

Gâteaux de la maison MoWILLIAMS Limitée.

Regqus 3 fois par semaine

 

24 et 26, Des Forges, Trois-Rivieres

Liqgueurs douces et Eaux Minérales de la célèbre
maison J. CHRISTIN & Or.

Bière de Tempérance et Cidre de Pommes (non
alcooliques.) ;

 
 

    
    
 

J. CHS VILLENEUVE

n La St-Antoine

Bureaux au No 148a rue Notre-Dame,

LA

J. G. R. VINCENT
107 rue St-Roch

Villeneuve & Vincent
Courtiers d'Assurances

Vie—accident—maladie—bris de glace—responsabilité des tro
automobiles etc. Surintendant de"Ls Mutual Life InsuranceCo.”of

New-York pour le district des Trois-Rivières.

Les Trois-Rivières
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| Cyrille Rouette,=ine82Troismetas
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émiète:qualité.
i

i ' s’acheminaient lentement vers Ro-
§ me par la via Appia.
d était un personnage de figure grave
Pet triste, d’un âge déjà avancé,

, dont le costume et l’aspect dénon-
8 çaient un patricien de haut rang,
# proconsul ou légat de l’empereur,

E jeune, de tournure plus militaire,
2 | escortait, avec un air de familiarité
E respectueuse, le magistrat solennel.
5, Le visage de ce dernier, par le
À  silon creusé entre les sourcils, la
5 lassitude habituelle du regard, le
# ‘ pli amer de la bouche, témoignait
R |d’une souffrance de l’âme, peut-

ÿ|que le temps avait pu affaiblir
ÿ ; mais ne:devait jamais effacer.

£ |vaient à une courte distance, les

i | Commeils apercevaient distincte-

# leulaire, la porte Capène:
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Néron
 

C’était un soir d’avril, dans la
| campagne romaine. La nature, au
; déclin du jour, avait une sérénité
et une grâce toutes divines. Li-
bas, très loin, le cirque immense
‘des montagnes sabines fermait
l’horizon comme par un collier de
‘ prodigieuses améthystes, que les
rayons du soleil couchant baignaient
de lueurs de pourpre. Ici. le long
ide la villa Appia des touffes de bou-
tons d’or et d'’iris faisaient aux
vieux tombeaux consulaires une pa-
rure riante. La brise de mer se-
couait la neige des amandiers et
{des cerisiers et les blancs flocons
retombaient en pluie embaumée

! sur les fronts de marbre, les têtes
augustes et mornes alignées le long
de l’avenue funéraire.
Ca et là, dans les buissons, entre

les sombres panaches des cyprès,

| rondelles, venues du côté de Naples
couraient dans l’azur pâle et s’a-
battaient sur la crète des aqueducs

Les tours, les coupoles

blaient vibrer sous un voile de va-
peurs lumineuses. Une paix sa-

A cette heure, deux cavaliers

L’un d’eux

plutôt qu’un capitaine. L'autre

jêtre d’un remords ou d’un deuil

Cing ousix esclaves à chevalsui-

deux cavaliers.

ment, ouverte dans le rempart sé-

—Mononcle, dit le jeune homme
voyez-vous tout ce monde qui rôde
à travers champs, ces gens qui
‘vont isolément et se dirigent vers
le ravin creusé dans le désert, à
notre gauche? Conspire-t-on dé-
jà contre César Néron, selon lacou-
tume des empires sagement orga-
nisés ?

—Tais-toi, étourdi! répliqua le
patricien. Les esclaves qui che-
vauchent derrière nous ont des
oreilles...ct même les tombeaux
qui-bordent ce chemin.

Cependant, le noble cavalier ob-
servait attentivement- les ombres
errantes dans le clair crépuscule
printanier. Une soudaine émo-
tion passa sur sa face. —Allons,
nous aussi, vers ce mystérieux ra-
vin, dit-il à son neveu.
A l’entréed'unétroit corridor qui

s’enfoncait profondément sous la
terre, le vieillard descendit de che-
val.
—Tu m'’attendras à cet endroit,
Sextus, avec mes serviteurs, et, si
tongue que soit mon absence, je
te défends de pénétrer plus avant.

Ll allait, d’un pas tranquille,
dé-par la marche des promeneurs,

vers les ténèbres. Bientôt, il en-
tendit la rumeur vagued’unefoule
parfois un chant de voix supplian-

religieux silence de l’assemblée.
Tout à coup, des lueurs rougeâtres
éclairèrent les parois du souter-
rain, une fraîche odeur de feuillages
et de fleurs flotta sous la voûte, et
le patricien toucha au seuil d’uhe
vaste salle illuminée par des cen-
taines de petites lampes d'argile,
toutes jonchées d'hyacinthes et de
jasmins. Personnc ne remarqua
entrée de cet .inconnu; personne,
sinon l'homme qui, assis sur un es-
cabeau élevé, paraissait le maître
le prêtre et le père, Pierre, prince
des apôtres et chef de l’Eglise. Il
pâilit et ferma les yeux, comme
pour se recucillir en un souvenir
douldureux. Puis, d’ungeste, pres
que impérieux, il montra au visi-
teur imprévu une place vide au
milieu d'un groupe d'artisans.
Le patricien s'assit entre un ba-

telier du Tibre et un forgeron de
l’Esquilin.
Et l'auguste liturgie se poursui-

vit.
Des hommes du peuple et des

soldats, des dames au nom illus-
tre dans l’histoire de Rome et des
esclaves, des Gaulois et des Sy-
riens écoutuient le récit d’un jeune
diacre, l’Evangile populaire de la
Passion et de la Résurredtion, le
drame sacrilège, le’ miracle triom-
phal dont Pierre célébrait, en cette
soirée de printemps, la commémo-
ration, au fond des catacombes.
Le diucre ruppelait la nuit san-
glante au jardin des Oliviers, la
trahison de Judas, la promenade
tragique de Jésus à travers Jéru-
salem, le prétoire d’Annah, la mai-
son de Caïphe, et tandis qu’en face
des fidèles de Rome, Pierre, éplo-
ré, humilié, se frappait la poitrine
le renoncement du malheureux
grand apôtre.

Alors le diacre évoqua l’image
du prétoire impérial, les hésitations
et les défaillances de Pilate, le cri
terrible de la multitude:
—Crucifie-le! Crucifie-le!

Puisla flagellation et la couronne
d’épines enfoncée sur In tête san-
glante, le sceptre de roseau et le
lambeau de pourpre, toute la fé-
rocité, toute la cruelle ironie d’Is-
rael parricide.
—Ecoutez, disait le diacre, le té-
moignage de Jean le Bien-Aimé.
Ils le saluaient roi des Juifs et lui
donnaient des soufflets. Pilate
sortit pour la seconde fois et leur
dit:

“Voici que je vous l’amène pour
que vous reconnaissiez, que je ne

 

 
   te, un cri d’allégresse, puis une pa- bill —

role solitaire qui résonnait dans.le
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  trouve en lui aucun crime.” Jésus
sortit done, portant la couronne
d’épines et le munteau de pourpre.
Et Pilate dit: ‘Voici l'Homme!”

  

Le printemps, la musique,les fleurs, tous des bénédictions. Les deux
premiers vous viendront sans que vous y ayez contribué, mais vous

devrez vous-même apporter de la musique dans votre vie ; le pre-

mier pas est de venir chez Lindsay et choisir un

PIANO, UN PIANO-AUTOMATIQUEOUUN

PHONOGRAPHE —
Nous avons tout cela... Venez voir I'étulage de pianos Steinway,

* Nordheimer, Heintzman & Co, Brambach, Weber, Wormworth &

. Lindsay—Sonorus, grafonolas et Pathéphones :

 

Lesderniers records et les rouleaux automatiques viennent d’arriver.
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A ce moment le nobleRomain se| .cus-mêmes, afin qu’il vous donne
couvrit le visage d’un pli de sa toBe 1a fermeté dansla foi, la constance

et baissa ln tête presque jusqu’à! dans la persécution, le courage en
ses genoux.

Il demeura ainsi immobile long-|—Amen! Amen! répondirent les’

me tiré d’un rêve au retentisse-|—Et priez pour cet homme, cria,
ment d’un chant de joie.
luia de Pâques roulait dans les ca-| Galilée en se tournant vers l’incon-;
tacombes, éclatant comme la trom-| nu dont la toge était bordée d’une
pette de cent archanges.

face du martyre!

Soudain, il se releva com-| fidèles.

L'alle- d’une voix tonnante, le pêcheur de

bande de pourpre.
Alors, le disciple d’Emmaus re-
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“La Prévoyance” assure votre automobile contre la
perte ou les dommages occasionnés par: l'Incendie

enant de quelque cause que ce soit y compris
explosion, la combustion spontanée et la foudre; le
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Alors, sur un signe de Pierre, un
fidèle se leva dans l’assemblée et
vint se placer debout, à la droite
du premier évêque de Rome.
—Parle, lui dit Pierre, et rends té-
moignage. ’
Cet homme était l’un des dis-

ciples d’Emmaus.
rencontre glorieuse de Jésus res-
suscité, en une soirée pareille au
soir de ce jour, sur ce chemin dé-
sert de la Palestine. Il accompa-
gnait les Pèlerins, léger comme une
vision, et ils ne le reconnaissaient
point.
—Pourquoi êtes-vous si
leur demanda-t-il.
Et ils lui avaient confessé la

cause de leur tristesse, la mort de
Jésus le Nazaréen, dé Jésus le
grand prophète, que les prêtres
avaient trahi et que les Romains
avaient crucifié.
—Nous espérions qu’ils rachète-
rait Israel, et maintenant, depuis
trois jours tout est fini. Des fem-
mes nous ont effrayés, qui étaient
allées avant le jour à son tombeau
et n’avaient plus retrouvé le corps
mais avaient vu des anges qui leur
dirent: ‘Il est ressuscité” Et
notre compagnon de pèlerinage,
tout en nous expliquant les Ecri-

tristes ?

vions passer la nuit.

avec nous.
le pain, le rompit et nous le pré-

vanouit à nos yeux.

—Prions, mes frères!

Qui n’ont point compris la venuedu

vicille loi, la loi d’Abraham, de

garda l'étranger et, tout tremblant,
proféra un nom quifit tressaillir la
communauté.
vanouirent, des enfants se jetèrent
éperdus entre les bras de leur père.
Et Ponce-Pilate s’avança vers l’A-

Et il conta la|p ;
Il parla au milieu d’un silence

Il affirmale sincère dé-
sir qu’il avait eu de sauver le Na-
zaréen, l’impuissance ou la fureur
du peuple etde la synagoguel’avait| = mm _ —
mis d’arracher Jésus à l’étreinte
de la loi judaïque; son devoir de
magistrat romain de prévenir une
rébellion contre Rome; enfin, de-
puis ce jour l’amertume de ses sou-
venirs et le trouble de son cœur.
—Tu n’as pas à te défendre,lui ré-
pondit Pierre. Tu n’es point, par-
mi nous, un accusé, car le Seigneur
a pardonné à ses bourreaux et nous
venons de prier pourtoi.
le mystère de miséricorde et d’a-
mour va s’accomplir.
Deux adolescents ,

à l’évêque une corbeille de pain::
Il les bénit, les rompit ct les don-:
na aux fidèles. Une fois encore é- +
clata l’alleluia! L 0j
La communauté commençait à

se disperser.
turés, feignit de poursuivre sa route saient aux côtés de Pilate sans colè-
au-delà du château où nous de-|re, avec une sortede respect. N’é-

D consentit|tait-il pas, malgré sa faute, l’un
À entrer dans Emmauset à souper| des plus grands témoins de la Ré- .

Et voilà qu’il bénit|demption.’ _ Î
Il sortit, de son pas tranquille,

senta, Alors, nous reconnfimes le|des catacombes embaumées de
Sauveur et, tandis que nous nous|fleurs. Sextus et les esclaves l’at-
prosternions pour l’adorer,- il s’é-|tendaient à l’endroit où il les avait

quittés, i! remonta sur son cheval,
De nouveau, l’alleluia pascal ré-[rentra dans Rome et regagna son

sonna dans les catacombes. A palais sans répondre un seul mot
son tour, l’Apôtre se leva et parlar|aux questions de son neveu, l’œil-

plus chargé de tristesse, la bouche
—Amen, répondirent les chrétiens| plus douloureuse et la tête plus
—Prions pour les Juifs aveugles, penchée sur la poitrine.

Messie: prions pour nos pères de la |

vol ou Larcin;les Accidents du wagon de chemin de
fer, ou du vaisseau lequel se trouvait votre
automobile. :
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les Gentils, afin qu’ils reçoivent la
bonne nouvelle, prions pour 'Em-
pereur païen, pour Jérusalem, pour
toute la postérité d’Adam.     tranges qui leprécédaient Àtra-

aE

Moïse et de David. Prions pour |©

Du dernier goût.
C’est bien ce que l’onbmarque

riez |dans la’ coupe des habits de,
[pour moi, mes frères, “afin que le ALBERT GELINASs,tailleur

Seigneurmspaiénne. “Priespoir| ©
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Sucoursaies aux Trois-Rivières
RUE DES FORGES, F..MAURIOE MARCOTTE, gérant‘
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